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ABSTRACT

The aim of the thesis is to analyse nine translations of the Illuminations by
Arthur Rimbaud including the latest translation by Wyatt Mason. The objective is to

highlight certain difficulties confronted by all translators of poetic texts. The work will
highlight some of the qualities and defects in the nine translations. The thesis also aims
to give some insight into the extraordinary variety of techniques used by these nine
translators. The nine translations of the llluminaJions that we have studied in the thesis
are those by: Louise Varese (1946,1957), Olivier Bernard (1962,!997), Wallace Fowlie
(1966), Enid Rhodes Peschel (1973), Bertrand Mathieu (1991), Paul Schmidt (2000),
Dennis J. Carlile (2000), Martin Sorrell (2001), and Wyatt Mason (2002). A search of
the literature and theses in France and elsewhere indicates that much has been written
about Rimbaud, but little specifically about the translation of the Illuminations into
English, and no study has ever been made comparing the nine translators which we have
selected above.
Given the limitations of a thesis at the Honours level, it was not possible to
analyse in a rigorour manner all aspects of every one of the nine translations; more
precisely, we offer to the reader some reflections concerning the nine translations, and
some ideas that lead us toward a methodology.
In this analysis, in order to compare the nine translations of the Illuminations of
Arthur Rimbaud, we hA.ve used the following analytical categories: the selection of the
French edition of the w:::Yk and the layout of the English translations in comparison with
the original edition; the title of the work, the titles of the poems, and the order of the
poems in the French and English editions; the punctuation and typographical
arrangement; sound and phonostylistics; and a general category, other errors in
interpretation of the Illuminations,
The thesis deals with certain types of difficulties and possible solutions. In brief,
the intention of this thesis is not to prove which is the best translation among those
studied, but to indicate certain major problems arising from the translation of the

Illuminations ofRimbaud that all translators of poetry need to bear in mind.
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INTRODUCTION

Le but de cette these est d'analyser neuf traductions des Illuminations d' Arthur

Rimbaud y compris Ia plus rt!:cente, celle de Wyatt Mason et de mettre en evidence un
certain nombre de difficult6s auxquelles tout traducteur de textes po6tiques doit faire

face. Notre travail fera ressortir les qualit6s et les dt!:fauts principaux de ces textes. Nous
nous proposons aussi de donner un aperyu de Ia vari6t6 extraordinaire de techniques
employees par ces neuf traducteurs : Louise Varese (1946, 1957), Olivier Bernard
(1962,1997), Wallace Fowlie (1966), Enid Rhodes Peschel (1973), Bertrand Mathieu
(1991), Paul Schmidt (2000), Dennis J. Carlile (2000), Martin Sorrell (2001) et Wyatt
Mason (2002).
II existe de nombreux livres sur les theories et pratiques de Ia traduction en
gCneral, mais on trouve peu d't!:tudes comparatives des traductions littt!:raires, et aucune
etude comparee des traductions multiples des Illuminations d' Arthur Rim baud. 0sekiD6pr6 (1999) divise les traductions litt6raires en trois groupes: theories prescriptives,
descriptives et prospectives :
(Une) theorie de Ia traduction ne peut pas se contenter de rendre
compte seulement du produit fini. II suffirait, en effet, d'appliquer a
ces textes - et c'est ce que l'on fait en general lorsqu'on etudie Ia
littCrature etrangCre - les criti:res d'analyse et les methodes critiques
que l'on applique an'importe quel texte litteraire. On parlerait du style
de !'auteur, de ses rCseaux de metaphores (qui ne sont pas toujours
maintenus), tout en escamotant !'aspect lraductif du texte, bref, on le
considererait dans ses seuls aspects litteraires.
Force est done de constater qu'une thCorisation de Ia traduction
doit toujours avoir comme objet le texte traduit par rapport a !'original.
On proposera ici une typologie oii il y a lieu de distinguer trois
types de theories selon qu'elles se caractCrisent par la predominance de
l'un des trois aspects suivants :prescription, description ou prospection,
d'oll la distinction entre:
-les theories prescriptives ou classiques;
-les theories descriptives ou modernes;
-les theories prospectives ou artistiques. (p.17)
Seton Oseki-DCprC (1999, p.19) les thCories prescriptives ou classiques, sont

« construites a partir des remarques d'un traducteur-auteur qui se pose en exemple et
dont la traduction illustre les propos qu'il Cnonc:e.

>>

Et elle classe CicCron, du Bellay et

Antoine Berman parmi les traducteurs prescriptifs.
6

Quant aux «theories descriptives >> de Ia traduction, selon Oseki-D6pre ( 1999),
elles
ne foumiss.:nt de jugements de valeur qu'en dernit'!re instance, car leur
but est essentiellement de rendre compte de !'operation« traduisante ».
Elles different des theories prescriptives, par consequent, en ceci
qu'elles partent des traductions et des paratextes (prefaces, propos) des
traducteurs pour tenter de saisir les operations, les transformations
subies par le texte Iars du passage d'une langue a !'autre ainsi que le
projet du traducteur. (p. 45)
Oseki-Depre classe Chateaubriand, Saint Augustin, Roman Jakobson, Jean-Rene
Ladmiral, Henri Meschonnic, et Efim Etkind panni les traducteurs qui suivent !es
theories descriptives.
La troisif:me classification d'Oseki-D6pre (1999) est celle des «theories
prospectives » de Ia traduction.
En ce qui concerne le troisU:me type de theories, Ia tache est d'autant
plus ardue qu'il s'agit de rationaliser ou de classer des programmes de
traduction emanant des traducteurs, eux-memes en quete d'une
definition du domaine. On pourrait egalement et dans ce sens les
appeler programmatiques, non pas dans !'acceptation prescriptive ou
didactique (negative ou positive) du tenne, mais au sens oil Ia
traduction constitue une activit6 ouverte et, pourquoi pas, artistique.
(p. 97)
Oseki-Depre classe Jacqueline Russet, Leon Robel et Octavia Paz parmi les traducteurs
qui suivent des theories prospectives.
Mais rnalgre leur interet, ces theories recentes d'Oseki-D6pre ont une part trap
importante de subjectivite qui risque de nous entrainer loin du cadre de ce travail. Le
cadre de nos recherches sur Ia litt6rature et les theses presentees en France et ailleurs
nous indiquent que beaucoup a ete ecrit sur Rim baud, mais peu sur Ia traduction de ses
textes en anglais, et qu'aucune etude n'a ete faite des neuftraducteurs que nous avons
choisis.
E:tant donne les limites d'une these au niveau «honours>>, il n'est pas possible
d'analyser en detail taus les aspects de chaque traduction ; plus exactement, nous
offrirons au lecteur quelques reflexions sur neuf traductions, et l't%auche d'une
methode sensibk·, qnt en marge des grandes classifications d'Oseki-Depre.
Alors comment peut-on aborder une etude de ce genre, quand, selon Bennan
(1995, p.I4), « la critique des traductions commence

a peine a exister »?

Comment peut-onjuger ces traductions.et comment faire une comparaison entre
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ces neuf traducteurs ? Comment mesurer Ia valeur de telle ou telle traduction ?
:Evidemment, il vaut mieux trouver des mesures objectives au lieu de juger les
traductions

a partir

de notre intuition ou de nos sentiments subjectifs. La

recherche de quelques mesures objectives exige d'abord que l'on determine
clairement ce que l'on veut mesurer. « Si !'analyse d'une traduction doit etre
aussi un jugement sur celle-ci, et elle doit l'Stre par essence (on n'est jamais
natureliement neutre face

a une traduction), quelle devra etre Ia base d'un tel

jugement? »(Berman, 1995,p.l6).
Dans le cadre de cette analyse nous avons choisi les domaines suivants : le choix
de 1'6dition fran!j'.aise et Ia mise en page des textes/editions en anglais par rapport

a

I' original ; le titre du recueil, les titres des poemes et I' ordre des poemes dans les

editions franyaises et anglaises ; Ia ponctuation et Ia disposition typographique; Ia
sonorit6 et Ia phonostylistique ; et un cadre general portant sur un certain nombre
d'erreurs d'interpr6tation des Illuminations.
Nous allons aborder certains types de difficultes et proposer quelques solutions.
D'ailleurs, cette these n 'a pas pour but de faire un palmares des traducteurs, mais
d'indiquer certains problemes sp6cifiques a Ia traduction des Illuminations de Rimbaud.
Pendant des sii:cles, il y avait

deux camps de traducteurs : les professeurs et les

ecrivains. Selon Mounin (1976, p.13) ces deux camps« condamnent le mot

a mot qui

massacre le sens et le franyais; d'autre part, ils veulent etre fidi:les au texte, et n'etre
infidi:les en meme temps ni a Ia langue franyaise ni ala po6sie, ni au g6nie. ))
Au sujet des traducteurs ecrivains, Mounin (1976) dit que chaque camp:
certes, tend
qualites. Les

a retomber

dans les defauts qui sont I' envers de ses
traducteurs 6crivains sont guettes par Ia traduction
impressionniste, par le danger « d'interpr6ter l'reuvre en fonction de
leur temperament)) comme le leur reproche M. Loiseau, de Ia Facult6 de
Bordeaux .... Meme le traducteur technique, nous dit V.H. lngve ... court
un tel risque .... « 11 existe un risque de lire dans les mots de !'auteur des
significations qu'il n'avait jamais pense y mettre, significations n6es au
contraire dans !'esprit du lecteur ou du traducteur. Peut-etre que la plus
grande habilete dont un traducteur ait besoin, c'est d'c5tre capable de
rester fidele a l'auteur dans des situations de cette sorte. Dans les
traductions d'reuvres d'art litt6raires, en particulier, il faut beaucoup
d'etude et de soin pour s'assurer qu'on laisse intact le sens de l'auteur )),
(pp.l3-14)
D 'autre part, chez les « professeurs )), il y a de grands dangers aussi :
( ... ) les specialistes-professeurs sont guettes par le danger de Ia

traduction-preparation anatomique, de cette mise en prose qui devient
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une mise en biere, selon les termes irrespectueux de Val6ry. Le danger,
pire, est qu'ils formulent Ia th6orie de cette pratique, voulant qu'il y ait
deux sortes de traduction l6gitime, l'universitaire (ou la traduction
comme moyen p6dagogique), Ia Iitt6raire (ou Ia traduction comme fin,
comme reuvre esth6tique en soi) ... Tant que les professeurs appelleront
traduction cette operation vetuste, heretique (anti-pedagogique dans le
moment meme oii elle se pretend necessite p6dagogique : elle
d6sapprend le franyais, n'enseigne pas Ia langue vivante 6trangere, et
constitue le contraire exactement d'une initiation a Ia po6sie), ils
courront a Ia catastrophe. lis ont tort, aleur tour, d'etre sourds a Ia leyon
r6p6t6e des traducteurs ecrivains: ce n'est pas seulement au vocabulaire,
a Ia grammaire, a Ia phonetique, a Ia prosodie meme, toute exteme et
m6canique,- c'est a Ia po6sie du texte, au talent de l'6crivain, c'est au
genie qu'il faut etre attentifs, et qu'il faut ec;sayer d'etre fideles.
(Mounin, 1976,pp. 15-16)
Ce qui prime ici, c'est une certaine vision et le travail sur la voix en acte sans oub!ier
«!'incoherence hannonique >> (selon Paul Valery) qui caract6rise Ia po6sie de Rimbaud
et que tout traducteur doit essayer de respecter.

Rappelons ici que Ia m6thodologie de nos traducteurs n'est pas toujours pr6cis6e
dan~

les prefaces. Et de nombreuses questions essentielles res tent posees. Le traducteur

a+il pris le temps de verifier Ies sources de son edition (langue de d6part) ? A-t-il pris
le temps de verifier les details les plus 6vidents : a savoir Ia ponctuation, Ia disposition
des vers, Ia typographie, (caracteres, majuscules, minuscules, italiques, polices, etc.)?
Certains de ces details semblent par moments mains pertinents au traducteur de textes
journalistiques, mais ils transforment radicalement !'intention po6tique de !'auteur d'un
poeme ou d'un recueil de poemes. De plus, le recueil de poemes est parfois un livre et
possede une architecture interne fort complexe. (C'est le cas· des Fleurs du mal de
Charles Baudelaire.) II faut ajouter ici que Ia disposition des mots, les equations
sonores, Ia nature meme des vers, l'6tymologie et le contexte linguistique et litt6raire du
texte rendent presque impossible Ia tache du traducteur. Toutes ces reflexions nous
poussent a croire que le traducteur d'un pof:me est un traducteur specialise et non un
g6n6raliste.
Passons ici

a Ia ponctuation.

Beaucoup d'6crivains anglais et americains ont

compris que le tiret peut augmenter (et rneme surcharger) Ia puissance d'un pointvirgule ou meme d'un point d'exclamation qui le precede. Plusieurs traducteurs de
Rimbaud ont trop subi, peut-etre, !'influence de nouvelles regles visant a standardiser
ou asimplifier la ponctuation. Mais nous ne pourrons pas accepter de telles tendances surtout dans le cadre d'un texte poetique oii d'autres regles s'imposent

a celles d'une

simplification normative.
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Dans taus les cas, les 6diteurs des Illuminations en franyais sont .plus sensibles a
Ia n6cessite de respecter le texte po6tique que nos traducteurs, dont certains manquent
s6rieusement de formation dans le domaine de !'analyse et de la creation litt6raires.
Si la traduction 6tait une science, et pas un art, toutes les traductions auraient
tendance

a se ressembler.

Mais si la traduction est un art, queUes comp6tences sont

requises ? Pourquoi trouve-t-on tant de diff6rences rnSme dans la traduction des phrases
courtes? Que! est le but de la traduction? Fidelite? et I ou beaute?
Nous verrons les limites de ces deux buts dans cette etude. II va sans dire que le
Iecteur du texte d'origine re9oit un message unique qu'il veut exprimer dans sa langue
maternelle dans !'interet de ses propres lecteurs. En effet, nos neuf traducteurs des

Illuminations nous offrent une palette de possibilites pratiques au moins pour une
introduction aIa traduction de textes poetiques.
Pour le traducteur averti, traduire Rimbaud n'est pas un simple travail realise

a

partir d'un choix de dictionnaires. Dans Ia phrase suivante de Rimbaud on peut
facilement remplacer «auteurs» par « traducteurs >>: « Si Ies vieux imbeciles n'avaient
pas trouve du moi que Ia signification fausse, nous n'aurions pas

a balayer les millions

de squelettes qui, depuis un temps infini, ant accumul6 les produits de leur intelligence
borgnesse, en s'en clamant les auteurs!». (Rimbaud a Paul Demeny, Gallimard, 1991,
p.202). La po6sie de Rimbaud ajoute encore des problf:mes auxquels le traducteur doit
normalement faire face au cours de son travail. II faut faire attention aux conseils de
Rimbaud; ii ne faut pas y trouver « que Ia signification fausse >>. En meme temps, il ne
faut pas .tomber dans le pif:ge de couper les cheveux en quatre en cherchant Ia
signification de chaque mot. << Du reste », dit-il, « toute parole 6tant id6e, le temps d'un
langage universe! viendra ! II faut Stre acad6micien,- plus mort qu'un fossile, - pour
parfaire un dictionnaire, de quelque langue que ce soit. Des faibles se mettraient

a

penser sur Ia premiere lettre de !'alphabet, qui pourraient vite ruer dans la folie ! >>.
(Rimbaud aPaul Demeny, Gallimard, 1991, p.203-4).
Alors, comment le traducteur evite-t-il de se ruer dans Ia folie en traduisant
Rimbaud? II trouvera certes dans les textes de Rimbaud et le travail de ses
pr6d6cesseurs {{des chases etranges, insondables, repoussantes, delicieuses )).
(Rimbaud aPaul Demeny, Ga!limard, 1991, p.204).
Un traducteur de poemes doit se saucier de la source des manuscrits de son
auteur et des choix des editeurs successifs. Dans le cas des Illuminations Bernard
(2000), dans !'edition Gamier des lEuvres de Rimbaud, nous informe sur les manuscrits
essentiels que tout traducteur doit consulter:
10

La plupart des manuscrits des Illuminations sont a Ia Bibliotheque
nationale, en deux volumes (Nouvelles acquisitions fran~aises 14123 et
14124 pr6empt6s en 1957 aIa vente publique de Ia collection du docteur
Lucien-Graux.) Pierre Beres possede Genie, Soir historique, Mouvement,
Scenes, Bottom et H (des facsimiles des quatre derniers ant ete publi6s).
Le musee Martin Bodmer, a Cologny conserve Jeunesse II (Sonnet), Ill
(Vingt ans) et IV. Promontoire se trouve au Musee Bibliotheque Arthur
Rimbaud de Charleville, Iegue par le docteur Guelliot. Les manuscrits de
Democratie et Devotion n'ontjamais eu: retrouves. (pp. 245-6)
Bile souligne aussi, dans cette meme edition, qu'il ne reste malheureusement « aucun
brouillori des poemes en vers ni des Illuminations» (p.343). En revanche, le traducteur
d 'Une saison en enfer pourrait, et devrait, suivre de pres les etonnants brouillons riches
en ratures et surcharges pour mieux comprendre le rOle d'un mot au d'une phrase dans
Ia version definitive. Une telle aide est toujours precieuse pour le traducteur chaque fois
qu'il h6site sur !'intention de !'auteur. Mais belas, un tel luxe ne nons est pas pennis
dans cette these. Nous avons simplement

a notre disposition d'excellentes photocopies

des feuillets disparates d'un etat 'd6:finitif' des Illuminations 1 -sans pour autant etre en
mesure de garantir l'ordre exact de ces textes. Nous evoquerons dans un autre chapitre
les variantes considerables dans I'ordre de ces poemes qui, dans un cas particulier releve
d'une liberte excessive. Nous chercherons toujours

a peaufiner

notre lecture des

Illuminations dans un contexte historique aU le doute sur le classement est loin d'etre
resolu.
Selon Philippe Sollers (2000, pp.89-90), Baudelaire « insiste sur les sensations
et leurs correspondances, sur ce qui peut etre un langage accessible

a taus les sens a Ia

fois. Ce que Rimbaud poursuit dans les Illuminations notamment. )) lei Sollers se
trompe d'abord sur le titre des Illuminations (Illuminations et non Les Illuminations). II
fait aussi une sorte d'amalgame des intentions po6tiques de Baudelaire et de Rimbaud
tout en reconnaissant des zones d'affleurement. (Chose interdite d'ailleurs au
.traducteur.) Notons ici !'observation suivante de Valery:
Tandis que tels poetes (Rimb[aud] etc.) ant plutOt vise a donner
}'impression d'un etat extraordinaire (vision - resonance r6ciproque des
chases- exploration d6sesp6r6e des sens et de !'expression) des autres, et
moi, avons chercbe a donner l'id6e d'un « monde » ou systeme des chases
bien plus s€pare du monde commun - mais fait de ses elements les memes
- les liaisons seules etant choisies - et aussi les definitions - Ceci par
eliminations beaucoup plus serrees.

1

RIMBAUD, A. (1996). L 'reuvre lnttgrale manuscr/Je. Edition etablie et commentee par
Claude Jeancolas. Paris : Textuel.
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Mais en refusant ace point, on refuse du tres puissant.>> (Cahiers

vol. 2. p. 1116)
II souligne aussi, au sujet des Illuminations de Rimbaud :

Un emploi ca!cu/e du hasard- II n'y a qu'en litterature, sans doute,
que ceci est concevable.
Le systeme « Illuminations>> ~ ne donne evidemment que des
oeuvres « courtes >>. ~ Peut~etre, meme pas plus tongues que deux
lignes ... Toute oeuvre fondee uniquement sur des « effets >> se decompose
tres rapidement en ces effets.
D'ailleurs, les elements ou gennes psychiques de ce genre de
travail sont eux~memes, par essence, instantanes - c'est-a~dire que leur
«existence>> et leur « effet >> (d'autre part chez le patient) sont de
sensibilitJ pure = non developpables, et non reconstituables a loisir exactement cornme une sensation de douleur vive et toute dans un minimum
de « temps >>
( ... )
Le don (tres cultive) de Rimb[aud] est de saisir dans l'b peu pres
initial des produits verbaux d'une impression - ou du souvenir
d'impressions- les tennes qui forment un accord dissonant de « sens >> et
une bonne consonance musicale. Le remarquable pouvoir excitant d'une
certaine « incoherence>> - - - Oblige crier. C'est tout le symbolisme.
(Malheureusement rien n'est plus imitable.) (Cahiers val. 2.. pp .. 1138~9)

a

Le traducteur qui s'engage a traduire les Illuminations entreprend done un
travail d'une complexite formidable. Rappelons ici ce qu' Antoine Berman (1995) dit au
sujet de Ia critique des traductions:
Mais si critique veut dire analyse rigoureuse d'une traduction, de ses
traits fondamentaux, du projet qui lui a donne naissance, de l'horizon
dans lequel elle a surgi, de Ia position du traducteur ; si critique veut
dire, fondamentalement, digagement de !a virite d 'une traduction, alors
il faut dire que la critique des traduction!} commence apeine aexister.

(pp. 13-14)
Berman (1995, pp.64-83), dans son« esquisse d'une m6thode >>, parle de« Lecture et
relecture de la traduction», « les lectures de I' original»,

«A

Ia recherche du

traducteur >>, « Ia position traductive >>, « Le projet de traduction>>, et « L'horizon du
traducteur. » Berman (1995) avoue aussi que
La comparution d'autres traductions dans }'analyse d'une traduction a
egalement valeur pidagogique. Les «solutions» apport6es par chaque
traducteur ala traduction d'une ceuvre (qui sont fonction de leurs projets
respectifs) sont si vari6es, si inattendues, qu'elles nous introduisent, lors
de l'analyse, et pour ainsi dire sans autre commentaire, a une double
dimension plurielle : celle de Ia traduction, qui est toujours les
traductions, celle de I' ceuvre, qui existe elle aussi sur le mode de la

p1uralite (infinie). (p. 85)
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La parution r6gulit':re de nouvelles versions en anglais des Illuminations de Rimbaud,
jusqu'A celle de Mason (2002) est revelatrice du caractt':re infiniment complexe de cette
ceuvre. Dans notre analyse de certains aspects-cles de ces neuftraductions, nous verrons

a quel

point nous sommes loin d'une traduction definitive. Rimbaud dit, dans son

pot':me « D6lires II- Alchimie du Verbe >>dans Une Saison en Enfer (Brunei, 1999, p.
428) : (( Je r6servais Ia traduction. Ce fut d'abord une etude. J'6crivais des silences, des
nuits, je notais l'inexprimable. >> Nous verrons aussi

a quel point ce cOte ine>:primable

au cet immense potentiel suggesttf du langage est diminue ou minore dans les
diff6rentes traductions des Illuminations de Rimbaud.
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PREMIER CHAPITRE

LE CHOIX DE L'EDITION FRAN<;:AISE ET
LA MISE EN PAGE DES EDITIONS ANGLAISES

Le choix de I'Cdition fra01;aise

Le traducteur doit tout d'abord verifier le choix de son materiel de base. Dans le
cas d'une traduction des Illuminations d' Arthur Rimbaud, ce choix influencera la

traduction du titre, l'ordre des poi:mes, et !'approche qu'il prendra lorsqu'il abordera le
sens des poi:mes

a travers les notes. II doit se demander s'il faut, en plus, traduire les

notes, ou s'il faut y ajouter les siennes. Selon Ia methode de Berman (I 995), Ia lecture
de l'6dition originate
devient tres vite prJ-analyse textuelle, c'est-3.-dire rep6rage de taus
les traits stylistiques, quels qu'ils soient, qui individuent l'6criture et
Ia langue de !'original et en font un r6seau de correlations
systematiques. Inutile de chercher ici 1' exhaustivit6 : !a lecture
s'attache a reperer tel type de forme phrastique, tel type signifiant
d'enchainements propositionnels, tels types d'emplois de l'adjectif,
de l'adverbe, du temps des verbes, des prepositions, etc. Plus
globalement, elle cherche a voir que! rapport lie, dans l'ceuvre,
l'6criturc a la langue, quelles rytlunicites portent le texte dans sa
totalite. (p.67)
Evidernment, dans le cas des Illuminations de Rimbaud, il y a de grandes differences
entre des editions superficiellement similaires, differences que 1'on peut attribuer

a un

proc6d6 de decouverte continuelle qui a influence les editeurs jusqu'au present. Les
etudes rimbaldiennes sont en pleine effervescence. Done !'edition choisie par le
traducteur peut avoir un effet enorme sur son travail. Berman (1995) suggere en plus
que Ie traducteur :
recoure a de multiples lectures collaterales, d'autres ceuvres de !'auteur,
d'ouvrages divers sur cet auteur, son 6poque, etc .... D'une maniere
g6n6rale, tuduire exige des lectures vastes et diwrsifi6es. Un traducteur
ignorant- qui ne lit pas de Ia sorte- est un traducteur deficient. On traduit
avec des livres. (p68)
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Etant dotm6 qu'il y a eu une proliferation de livres sur Rimbaud depuis les
ann6es cinquante, il est nonnal que Varese (1946,1957), par exemple, une des
pionnieres de la traduction de Rimbaud en anglais, n'ait pas eu Ie meme recours
aux livres sur Rimbaud que les autres traducteurs. Mais le traducteur
d'aujourd'hui a l'embarras du choix, qu'il s'agisse des 6ditions diverses, du
travail des traducteurs precedents et des lectures collaterales. Meme Varese
(1946, 1957) fait mention de trois editions franyaises des ceuvres de Rimbaud:
«The French text I originally used was that ofPaterne Berrichon's 1912 edition
of CEuvres de Rimbaud, in the 1924 printing (Mercure de France), which was the
standard edition for many years» (p. vii-viii). Elle signale en plus que :
Since the original New Directions publication of Illuminations (1946),
Rimbaud's manuscripts have been made available to !>orne French
scholars. Two editions have resulted: Henri de Bouillane de Lacoste's
Illuminations, Edition Critique (Mercure de France, 1949), and the
Pl6iade edition, Rimbaud, Oeuvres Completes (Gallimard, 1946) edited
by Rolland de Ren6ville and Jules Mouquet.. .in revising my
translation I have consulted both ... (p. vii).

Dans cette etude, Ia traduction de Varese (1946, 1957) est Ia premiere sur Je plan
chronologique et historique. II semble qu'elle a dfr reviser sa traduction afin de Ia faire
concorder avec les nouvelles etudes sur Rimbaud de cette epoque. II est important de
remarquer ici que le traducteur doit etre au courant des d6veloppements constants des
etudes rimbaldiennes.
Olivier Bernard (1962, 1997) signale qu'il utilise l'6dition de Ia Pl6iade: «the text is
that of the Pleiade edition (Librairie Gallimard, 1954) )) (p. xxviii). Il fait mention aussi
des divers ouvrages sur Rimbaud, comme par exemple, ceux de Paterne Berrichon

(1998) (p. xxi), M. Sausy (1933) (p. xxiii), Jean-Marie Carre (1926), (p. xxvii), Edgell
Rickward (1924) (p. xxix) et d'Alain Borer (p. xxix). N'oublions pas non plus qu'il ne
nous propose que des «plain prose translations)).
Fowlie (1966) ne dit pas exactement quelle edition il utilise, mais il nous rappelle
que:
The first critical edition, with variant readings, was published by
Bouillane de :Lacoste in 1939 (Mercure de France). This text has been
adopted on the whole by the two most trustworthy editions now

available: the Pleiade edition (1946) and the Classiques Garnier (1961)
prepared by Sazanne [sic] Bernard. (p.4)
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On trouve chez Fowlie (1966) une

reft~rence

a I' edition

des «Oeuvres

Completes [sic], in 1931 (Maestricht) ... »par Pascal Pia (p.4) eta des lettres
de Rim baud: '<< in 1931 they were collected and published by Jean-Marie
Carre" (p.4). Fowlie parle de Verlaine (p.4), de Pateme Berrichon (p.4) et de
L. Genonce::n.;x (p.4) mais i1 ne fait aucune mention specifique de I' edition
qu'il utilise pour sa traduction.
Peschel (1973), comme Fowlie (1966), n'indique pas queUe edition
elle utilise; mais elle fait mention de !'edition <<Vanier
Library

>>

aIa Yale University

(p.l9) et de Ia << Pleiade edition of Rim baud's Works» (Paris, 1963)

(p.19). Henri M. Peyre, qui a ecrit !'avant-propos pour 1'6dition de Peschel,
fait reference

a trois autres traducteurs : « Delmore Schwarz, Louise Varese

and Wallace Fowlie }) (p. v).
Schmidt (2000), en revanche, avoue dans son introduction : «My
working texts have been the critical editions of Henri Bouillane de Lacoste

( ... Illuminations, 1949; Mercure de France), of J. Mouquet and Rolland de
Reneville (Oeuvres Compli!tes, BibliothCque de Ia

Plt~iade,

1954) and of

Suzanne Bernard (CEuvres, Classiques Gamier, 1960) » (p. xx). En ce qui
concerne les ou•;rages divers sur Rimbaud, les noms d'un certain nombre de
critiques (Starkie, Etiemble, Houston et Bonnefoy) figurent egalement dans
cette edition (p.xx).
Mathieu (1991) ne donne aucune precision sur !'edition qu'il utilise
pour sa traduction, mais il fait mention de Ia << Standard French Edition,
published by Gallimard >> (p.l67). 11 dit aussi que son ambition est «to
eliminate a great number of linguistic bloopers and outright distortions that
have weakened previous English renderings of the work>> (pp. 171-2). 1l
ajoute que «English and American translators of Illuminations have been
culpably timid in dealing with Rimbaud's special brand of coarseness»
(p.173) et il fait mention de Varese et Fowlie dans ce contexte.
Carlile (2000) dit : << the main French texts from which I have worked
were those of Gallimard (ed. Forestier) and Flammarion (ed. Steinmetz);

Illuminations is based on the facsimile of the manuscript printed by
Bibliotbeque de !'Image» (p. 432). Il signale qu'il a consulte le travail des
traducteurs suivants: Bernard, Fowlie, Mathieu, Schmidt, Treharne et Van!se
(p.432). II ajoute que <<Translations by Jay, Reed, Schwarz, Sloate and
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Theobald proved insightful here and there» (p.l42). Carlile nous pr6sente
aussi une bibliographie des oeuvres de Rimbaud.
Sorrell (2001) est plus loquace quant

a l'6dition

en

fran~ais

de

Rimbaud qu'il utilise pour sa traduction:
The major editions of recent years - by Antoine Adam ; by Suzanne
Bernard, revised by Andre Guyaux ; by Jean-Luc Steinmetz; and,
most recently, by Steve Murphy- present the verse poems each in a
more or less different configuration. Murphy's 1999 critical edition of
the verse poems ... gives every version and variant of every poem
(including fragments of poems), and their chronologies. While his
research has been exhaustive, Murphy himself recognises in his
preface that no single edition, his own included, can be taken as
gospel. .. the Bernard!Guyaux and the Steinmetz editions are also
excellent - well researched and annotated, clearly presented, and
infonnative. The notes in Bernard/Guyaux particularly are very full
and valuable .... ! have preferred Steinmetz's order for the present
volume. Antoine Adam revised Rolland de Reneville's and Jules
Mouquet's original 1946 Gallimard Pteiade edition in 1972, but it
remains less informative and up-to-date than Murphy,
Bernard/Guyaux, or Steinmetz. Nor does it contain explanatory notes,
only textual variants (p. xxvii).
Quant aux traducteurs precedents, Sorrell (2001) avoue qu'il est<< all too aware of the
considerable debt I owe to the legion of earlier translators of Rim baud. They are too
numerous to list or comment on in any detail » (p.xxviii). 11 ne fait mention sp6cifique
que d'un seul traducteur: «while Illuminations is full of traps (which 1 hope Mark
Treharne's excellent renderings have helped me avoid))) (p.xxviii).
Mason (2002) dans sa bibliographie fait mention des deux 6ditions de la Pl6iade
(1954,1972), !'edition des IEuvres Comp/ites de Pierre Brune! (Livre de Poche, 1999),
et l'edition des CEuvres Completes, I: Poesies de Steve Murphy (Honore Champion,
1999) (p.579). !1 ajoute :
While the first Pl6iade edition listed is incomplete, it is important
for Mouquet's translations ofRimbaud's Latin poems and because
all previous English translations of the works depend upon the
volume. The second Pl6iade, and the remaining OCs, all vary in
numerous ways ... Steve Murphy's editorial approach, a
chronological presentation of all existing manuscript versions of
the poems, has been immensely useful in the preparation of this
volume. (p.579)
Dans sa bibliographie (pp. 579-81), Mason fait mention des traducteurs suivants:
Bernard (1962,1997), Fowlie (1966), Schmidt (1976), Mathieu (1991) et Varese
(1946,1957). Illiste en plus d'autres auteurs comme Beckett, Nabokov et Pound qui ont
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traduit certains poemes de Rimbaud. Quelques ouvrages generaux sont aussi
mentionnes.
Dans sa« Note on the Text and Translation)) Sorrell, (2001) signale que:
The editor of Rimbaud faces the considerable headache of
establishing the text. It is not always possible to give a date of
composition with any certainty, and, as a number of his pieces
have more than one version, it can become a matter of personal
judgment as to which version to prefer. Over the years editions
have often differed one from another, sometimes substantially, and
have tended to reflect the state of Rimbaud scholarship at any
given time. (p. xxvii)
Nous avons choisi, dans notre etude des traductions en anglais des Illuminations,
d'utiliser une des editions les plus rCcentes comme texte de base: Rimbaud, A (1999).

CEuvres completes. (P. Brunei, Ed.). Paris: Le Livre de Poche. Nous avons aussi
consulte I'Cdition de la Pleiade des tEuvres Completes (1963) (texte etabli et annotC par
Rolland de Reneville et Jules Mouquet) Paris: Gallimard, Pieiade, que tant de
traducteurs ont utilisCe. En plus, nous avons utilise l'Cdition des Illuminations ed. JeanLuc Steinmetz (Flammarion, 1989), Illuminations (pr6sente par Remi Duhart, preface
de Paul Verlaine) (Arlea 1997), et surtout Rimbaud, A. (1996). L 'D!uvre integrate

manuscrite. (C. Jeancolas, Ed.). Paris : Textuel.
La mise en page
Nous voyons dans !a table ci-dessous que sept traducteurs sur neuf reproduisent
une version franc;aise des Illuminations et sa traduction en meme temps. II n'y en a que
deux sur neuf, Carlile (2000) et Schmidt (2000), qui ne le fassent pas. La mise en page la
plus courante est de mettre Ia version franc;aise sur la page de gauche, avec Ia version
anglaise sur la page de droite. Cette methode facilite la lecture du merne poeme dans !es
deux langues. Parmi les traducteurs qui nous pn'!sentent une version franc;aise, cinq sur
sept choisissent la mise en page que nous venons d'indiquer. Bernard (1962,1997), par
contre, choisit de mettre Ia version franyaise en bas de chaque page. Mason (2002),
coupe son recueil en deux, avec Ia version anglaise au debut du volume et Ia version
franyaise ala fin- ce qui oblige le lecteur a faire une recherche afin de trouver Ia version
d'un poeme en franc;ais, et il faut passer sans cesse du commencement a Ia fin du livre si
on veut com parer les deux textes.
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Tablel
La mise en page des Cditions CtudiCes

Traducteur

Texte frangais

Mise en Page

A cote

Varese

Oui

Bernard

Qui

Fowlie

Oui

<\gauche

Peschel

Oui

agauche

Schmidt

Non

Mathieu

Oui

Carlile

Non

Sorrell

Qui

Mason

Oui

A Ia fin

En bas

du Recueil

de Page

!lgauche

en forme de notes
en police de petite
taille

agauche
agauche
ala fin

Presence ou absence de notes

Les grandes editions fran9aises sont connues pour leurs notes copieuses. Dans Ia
table ci-dessous nous indiquerons Ia presence au !'absence de notes explicatives, et non

les notes sur Ia traduction, que quelques traducteurs incluent dans des prefaces.
Table 2
La presence ou absence des notes explicatives dans les Cditions t!tudiecs

Traducteur

Notes

Emplacement

Varese

Oui

pp.l70-173 a Ia fin du recueil

Bernard

Non
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Fowlie

Non

Peschel

Non

Schmidt

Non

Mathieu

Non

Carlile

Non

Sorrell

Qui

Mason

Non

pp. 324-326 ala fin du recueil

Nous voyons qu'a part des notes pr6liminaires il n'y a que deux traducteurs qui estiment
que les notes explicatives sont utiles au lecteur. Varese (1946,1957) nous donne quatre
pages de notes qui traitent en meme temps de Ia traductologie, de l'histoire et de
l'origine de quelques poemes. Sorrell (2001) nous offre trois pages de notes explicatives
sur les Illuminations; pour Ia plupart ce sont des elucidations des mots et des noms
propres mentionnes par Rim baud.
Si nous comparons les editions anglaises avec redition frantj:aise de Brunei
(1999), nous voyons que presque Ia moitie de chaque page des Illuminations editee par
Brunei comprend des notes en bas de Ia page (pp.455-506) - au mains cinquante pages
de notes en caracteres plus petits. L'edition de Forestier (1984) (pp. 272-291) contient
vingt pages de notes sur les Illuminations. II est evident que, par rapport aux editions
franyaises, les editions en traduction n'accordent pas une grande valeur aux notes
explicatives. On s'attendrait logiquement a ce que les notes scient plus r6pandues dans
les editions en traduction, etant donne que les difficultes de comprehension en franr;:ais
(mises en evidence par les notes copieuses dans, par exemple, !'edition de Brunei
(1999) ), sont exacerbees par le precede de traduction. Est-ce une question de paresse de
la part des traducteurs? N'ont-ils pas le droit de traduire les notes des editeurs franyais?
N'ont-ils pas les coiUlaissances rudimentaires des Illuminations pour f:crire des notes
explicatives ? Ou pire encore, les traducteurs estiment-ils que les Illuminations sont
tellement faciles

a comprendre

que les notes ne sont pas necessaires ? En tout cas,

!'absence de notes chez sept sur neuf de nos traducteurs indique qu'il reste toujours un
vide a combler dans le domaine de Ia traduction des Illuminations de Rimbaud.
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Presence ou absence d'une table des

matii~res

bilingue

Table3
Presence ou absence dlune table des matiCres bilingue
Traducteur

Table des Matieres

Anglais

Francais

Emplacement

Varese

Qui

Oui

Qui

en parentheses
en italiques

Bernard

Qui

Non

Qui

Fowlie

Qui

Qui

Oui

Peschel

Qui

Qui*

Non

Schmidt

Qui

Qui

Non

Mathieu

Qui

Qui

Qui

Carlile

Qui

Qui*

Non

Sorrell

Qui

Qui

Qui

Franc;ais
agauche

Mason

Qui

Qui

Qui

Franc;ais
apn!s

Frans:ais
agauche

Fran~ais

agauche

*pas de details -les titres des poernes ne sont pas rnentionnes
Dans le cas de Ia table des math!res, seulement quatre de nos traducteurs estiment qu'une
table des rnatif:res bilingue est essentielle.
Peschel (1973), Schmidt (2000), et Carlile (2000) ne nous donnent qu'une table des
matif:res en anglais. Entre ces trois traducteurs, Carlile (2000) et Peschel (1973) ne
veulent merne pas faire Ia liste des poemes - ils ne nous presentent que les titres des
recueils (avec certaines exceptions dans le cas de Carlile). Bernard (1962,1997) seul
decide de rnettre Ia table des matif:res en fran~ais exclusivement.
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Parmi les cinq traducteurs qui pr6sentent au lecteur une table des matieres
bilingues, nous trouvons quatre types de mise en page. Deux d'entre eux, Fowlie (1966)
et Sorrell (2001), ont les titres franyais et les titres anglais sur Ia meme page, en colonnes
avec les titres franyais

a gauche. varese (1946,1957) met les titres anglais et les titres

franyais sur Ia meme ligne. Les titres anglais soot en majuscules, et les titres franyais
soot

a cOte,

entre parentheses et en italiques, dans une police de plus petite taille.

Mathieu (1991) met les titres en franyais sur Ia page de gauche et les titres en anglais !ie
trouvent sur Ia page de droite. Mason (2002) presente les titres en anglais d'abord ; les
titres en franyais se trouvent sur les pages qui suivent.

Presence ou absence d'une bibliographie
Dans le cas de Ia bibliographie, nous nons attendons

a ce

que les premieres

editions aient des bibliographies plus petites, etant donne que de nouvelles a:uvres sur
Rimbaud sortent chaque annee. II est assez surprenant qu'il n'y ait que trois traducteurs
sur neuf, [Carlile (2000), Sorrell (2001), et Mason (2002)] qui estiment qu'il vaut la peine
de presenter une bibliographie au lecteur. Carlile (2000) ajoute aussi une bibliographie
d'autres medias comme le film et Ia musique. Seton Berman (1995), « d'une maniere
generate, traduire exige des lectures vastes et diversifiees ... Un traducteur ignorant- qui
ne lit pas de Ia sorte - est un traducteur deficient. .. nous appelons ce necessaire recours
aux Iectures ... I'etayage de l'acte traductif. >> (p.68). II serait souhaitable que les
traducteurs de Rimbaud indiquent au lecteur, grace a une bibliographie, qu'ils ont subi des
lectures « vastes et diversifi6es ». Sinon ils risquent d'etre pris pour des « traducteurs
ignorants >>, selon Ia definition de Berman.

Table 4
Presence ou absence d'une bibliographie
Traducteur

Bibliographie

Van':se

Non

Bernard

Non

Fowlie

Non

Peschel

Non

Schmidt

Non
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Mathieu

Non

Carlile

Qui

Sorrell

Qui

Mason

Qui

Presence ou absence d'un index des premiers vers
Consid6rons maintenant la question de la presence ou de !'absence d'un index
des premiers vers. Quatre traducteurs sur neuf [Van':se (1946,1957), Peschel (1973),
Mathieu (1991) et Carlile (2000)] estiment qu'un tel index n'est pas necessaire. Notons
que Peschel (I 973) et Carlile (2000) n'ont pas de table des matieres bilingue non plus, et
ils ne listent pas to us les titres des poemes. Bernard (1962, 1997) no us donne un index qui
reprend en un sens sa table des matieres - mais en frans:ais. Schmidt (2000) nous propose
un index des premiers vers en anglais

a Ia fin du recueil. Trois des traducteurs etudi6s

presentent au Iecteur un index des premiers vers bilingues, mais Ia mise en page de
chacon est diff6rente. Fowlie (1966) situe l'index ala fin du recueil, en deux colonnes sur
Ia meme page, avec !'index en frans:ais a gauche. Sorrell, (2001) met !'index des premiers
vers ala fin et sur Ia meme page, avec les vers en franyais au-dessus, et les vers en anglais
en retrait. Mason (2002) met !'index en anglais avant !'index en franyais

a Ia

fin du

recueil. L 'index de Mason inclut !'index des titres aussi.

Table 5
La presence ou absence d'un index des premiers vers

Emplacement

Traducteur

Index des
Anglais
Premiers vers

Varese

Non

Bernard

Qui

Non

Qui

alafm

Fowlie

Qui

Qui

Qui

a Ia fin,

Peschel

Non

Frans:ais

franyais agauche
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Schmidt

Oui

Oui

Non

ala fin

Mathieu

Non

Carlile

Non

Sorrell

Oui

Oui

Qui

franyais au-dessus,
anglais en retrait
AIa fin

Mason

Qui

Oui

Oui

anglais avant
franyais, index y
compris
premiers
vers et titres, aIa fin

Presence ou absence d'un index des titres

Passons maintenant A!'index des titres, mis sous forme de table ci-dessus. Varese
(1946, 1957) et Mathieu (1991) ne donnent aucun index des titres. Et Bernard
(1962,1997) ne nous donne qu'un index en franyais. Fowlie (1966) et Sorrell (2001)
nous offrent un index en franyais et un index en anglais sur la meme page, en deux

colonnes, avec !'index en franyais

a gauche. Peschel (1973) met !'index en franyais sur

a gauche de !'index en anglais. Schmidt (2000) met !'index des titres en anglais
avant !'index en franyais, a Ia fin du recueil. Carlile (2001), dans son index, met le titre
Ia page

en franr;ais sur la mSme page que le titre en anglais, s6par6s par une barre oblique (/).
Mason (2002) combine !'index des premiers vers avec !'index des titres; !'index en
anglais se trouve avant l'index en franryais, a Ia fin du recueil.
Dans le chapitre suivant, nous analysons de plus pres les titres choisis par les
traducteurs que nous etudions. Notre analyse de l'ordre des poemes choisi par les
traducteurs des Illuminations nous permettra de confirmer davantage !'importance de
!'edition franryaise utilisee par chaque traducteur.
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Table 6

La presence ou absence d'un index des titres
Anglais

Francais

Emplacement

Oui

Non

Oui

a Ia fin

Oui

Oui

Oui

aIa fin,

Traducteur

Table des Matieres

Varese

Non

Bernard

Fowlie

sur Ia meme page,
deux colonnes,
franyais agauche
Peschel

Schmidt

Oui

Oui

Oui

Qui

Oui

Non

ii Ia fin, franyais

a

gauche,
separees

pages

a Ia fin, anglais
d'abord

Mathieu

Non

Carlile

Qui

Non

Oui

aIa fin, sur Ia
meme page, franyais
en italiques a gauche,
anglais a droite,
separes par un « I >>

Sorrell

Oui

Oui

Oui

aIa fin,
sur Ia meme page,
deux colonnes,
franyais agauche

Mason

Oui

Oui

Oui

anglais avant
franyais, index y
compris
premiers
vers et titres, a Ia fin
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CHAPITRE2

LE TITRE DU RECUEIL ET LES TITRES DES POEMES

Le Titre du Recueil

On a beaucoup 6crit sur les diff6rents titres en franyais des Illuminations. Et
quand il s'agit du titre de ce recueil de poemes, il faut 6tablir d'abord si le titre en
franyais est bien << Illuminations » ou « Les Illuminations >> afin de passer aIa
traduction. Selon Brune! (1999):
II semble que ... le titre aujourd'hui retenu doive etre prononce a l'anglaise
([Verlaine] va jusqu•a 6crire: « Illuminecheunes >>). Pour le sous-titre,il a
h6sit6 entre deux variantes, «painted plates» (1878) et «coloured plates>>
(1886).
On a propose, pour ces expressions pr6tendument anglaises, des
traductions plus ou mains satisfaisantes. «Illuminations >> signifie pour
DeIahaye « gravures colori6es » ; pour V .P. Underwood, « enluminures,
peintures d'un manuscrit >>. «Painted plates>> designerait des « assiettes
peintes » (Underwood) ou des « gravures rehaussCes >> (Bruce Morrisette).
« Coloured plates», traduit par Delahaye en «gravures en couleurs »,
satisfait les uns, mains les autres ... Notre hypothese interpretative est toute
differente de celle d'Underwood. La coloration anglaise du titre est aussi
superficielle que celle des pretendues descriptions de Londres au de
Scarborough dans le recueil. On ne saurait oublier derriere
«Illuminations» I'illuminatio du psaume «Deus illumination mea», ou,
mieux encore, le « Fiat Lux >> ordonne par Dieu au debut de Ia Genese.
(p.878)
Le titre« Illuminations» d'origine anglaise ici, n'a pas besoin d'une traduction
particulii:re. Le seul traducteur qui decide de changer completement le titre est Schmidt,
avec son « Seventh Season>> et <<A Few Belated Cowardices ». (Annexe 2). II laisse
tomber compli:tement le titre « Illuminations » et choisit de le remplacer par deux titres
qui n'ont rien a voir avec !'original.
Mais il reste encore un probli:me que le traducteur doit aborder, celui de l'article
defini que quelques traducteurs decident d'y ajouter. Dans son edition en francyais,
Brunei (1999) garde le titre« Illuminations» sans article. Verlaine a confirme ce titre
dans Ia preface pour Ia premiere edition de Ia Vogue (1886): « Le mot Illuminations est

anglais et veut dire gravures coloriees, -coloured plates: c'est meme le sous-titre que
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M Rimbaud avail donne ason manuscrit. »(Duhart, 1997, p. 9). Verlaine ne dit pas ici
que le titre est« Les Illuminations>>. Guyaux (1985) constate que
Le mot Illuminations n'apparait sur aucun des manuscrits contenant des
poemes en prose de Rimbaud, sauf, au crayon, d'une main anonyme, au
bas du feuillet de Charleville, oil figure Promontoire. C'est un fait
important : il n'y a pas de trace autographe authentifiee de cc mot dont
nous faisons le titre du recueil des poemes en prose de Rimbaud ( ... ) c'est
done Verlaine qui nous transmet le titre .... Notons enfin Ia formulation
exacte du titre, qu'il n'y a pas lieu de modifier puisque c'est par Verlaine
qu'il nons est venu: « les Illu1J1inations >> ... avec une majuscule au titre,
imprim6 en italiques, et un article sans majuscule, en caracteres normaux.
(p. 237-8)
Les seuls traducteurs qui suivent les conseils de Verlaine sont Varese (1946,1957),
Sorrell (200 1) et Mason (2002), qui ont raison en fran9ais comme en anglais :

«Illuminations», avec une majuscule au titre et imprime en italiques. (Table 7) Fowlie
(1966) choisit «Illuminations» en anglais, mais deux fois sur trois seulement; il a mis
aussi le titre en majuscules en anglais, sans italiques. Quant au fran9ais, il hesite entre

« LES ILLUMINATIONS>> (sans majuscules, ni italiques) et « Les Illuminations» (en
minuscules et en italiques). En fran9ais, il ajoute I' article comme une partie integrate du
titre. Mais il aurait dfr garder le simple «Illuminations», sans article. Bernard

(1962,1997) ne donne que le titre en

fran~ais: <<

LES ILLUMINATIONS». II ajoute

non seulement !'article, mais il met tout en majuscules, sans italiques. Carlile (2000),
propose en anglais le titre «ILLUMINATIONS» (sans article, sans italiques, en
majuscules) et «Illuminations» (sans italiques). II evite au mains d'ajouter I' article et il
ne donne que le titre en fran9ais. Mason (2002), malgre sa reussite en anglais et en
frarwais avec «Illuminations», choisit ailleurs «ILLUMINATIONS>> en majuscules,
sans italiques, mais sans article. Mathieu prefere «ILLUMINATIONS », (sans article,
en majuscules et sans italiques) en fran9ais comme en anglais. De plus, il choisit aussi
«Illuminations», mais sans italiques. Peschel (1973) insiste sur !'article, en choisissant

« Les Illuminations » en fran9ais, et « The Illuminations » en anglais, taus les deux en
italiques. Ailleurs elle laisse tomber les italiques avec « Les Illuminations » et «The
Illuminations ». Schmidt (2000) d6passe Ia mesure quand il ignore tout
recueil, invente le titre

afait le titre du

« SEVENTH SEASON» et ajoute le sous-titre «A Few Belated

Cowardices ». II emprunte ce dernier titre

aun poeme 6ponyme du recueil « Une saison

en Enfer », oil Rimbaud dit « et en attendant les quelques petites lfichetes en retard».
Le sous-titre choisi par Schmidt vient d'un recueil entit':rement different. II reste souvent
infidele au texte de Rimbaud. Varese met «Illuminations» en fran9ais et en anglais, et
aussi

«ll..LUMINATIONS » plusieurs fois en inajuscules et sans italiques. Pourquoi
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alors Fowlie (1966), Peschel (1973) et Bernard (1962,1997) ajoutent-ils !'article? Il est
probable qu'ils tombent dans le ph~ge d6crit par Guyaux (1985):
Il est habituel de mettre un article devant un titre de cette espece, au pluriel
et de:!signant les parties pour designer le tout, sachant bien sUr que !'article
n'est pas cornpris dans le titre et garde done les caracteres romains. De Ia
meme maniere, on dit et on 6crit : « J'ai lu les Meditations po6tiques de
Lamartine », 6tant entendu que le titre est Meditations po6tiques et que
I' article n'est pas inclus dans le titre mais doit figurer dans la phrase qui y
fait reference. S'il y avait, ce qui n'est pas le cas, doute ou ambiguite de
l'usage, il faut de toute maniere suivre exactement la maniere de dire de
Verlaine. (pp. 238-9)
N6arunoins, nous voyons (Table 7) que six traducteurs sur neuf ant compris qu'ils
doivent laisser tomber l'article.
11 va sans dire qu'un titre comme « Les Illuminations

>>

apporterait quelque

chose de trop exhaustif et complet - done illogique et pr6tentieux en un sens - au
recueil par rapport a « Illuminations >> - un mot, sans article, qui 6voque un choix parmi
d'autres 'illuminations'.
La structuration du recueil et l'ordre des poCmes.

D'abord, consid6rons un peu ce que ditBrunel (1999) au sujet de l'ordre des poemes:
Le sort du manuscrit des Illuminations est incertain, et, en toute rigueur, il
est difficile de parter d'un manuscrit, puisque les pieces en sont dispersees
et puis que Ia premiere edition contient a Ia fois trap (des poi:mes en vers,
que nous avons renvoyes al'annee 1872, ou meme a 1871) et pas assez
(«Fairy>>,« Guerre »,«Genie>>,« Solde » et « Jeunesse » n'apparaissent
qu'en 1895 dans 1'6dition Vanier des Poisies completes, pr6fac6e par
Verlaine). (p.875)
Alors beaucoup d6pend de l'6dition franyaise des Illuminations choisie par le traducteur.
:Etant donne les decouvertes depuis leur premiere edition de Ia Vogue en 1886, il n' est
pas surprenant que l'ordre des poemes varie entre traducteurs. Brunei (1999) explique:
L'absence de manuscrit pour «Devotion» et « D6mocratie >>, la decouverte
tardive de cinq poemes en prose suppl6mentaires compliquent encore les chases.
Au fil des editions successives, un ordre plus ou mains stable a tendu a s'6tablir.
11 conduit d' <<Apres le Deluge>>, saisissante remise en question du monde, a
« G6nie >>, message - d'ailleurs ambigu- d'un certain espoir. Cet ordre repose
pour l'essentiel sur le premier classement de F6n6on, sur l'enchainement des
textes dans la partie du manuscrit aujourd'hui conserv6e a la Bibliothi:que
nationale, et aussi, il faut l'avouer, sur le charme qu'exerce cette disposition sur
le lecteur. (p.876)
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Regardons done 1' ordre des poemes dans quatre editions fran.yaises des

«Illuminations>>. Notons que les editions comparees sent celles de Brunel (1999), de
Rolland de Reneville et Jules Mouquet (1963) (dite «La Pleiade >>), de Suzanne
Bernard (1960) (dite «Gamier>>) et Louis Forrestier (1984) (dite Gallimard). Selon
l'usage, nous parlerons de «!'edition de Ia Pleiade >> ou de« Gallimard »,par exemple.
Si nons comptons le nombre des pof:mes dans chaque edition (Annexe 1), nous
trouvons : Brunei- 44, Ia Pl6iade- 42, Gamier- 42, et Gallimard- 43. Brunei (1999),
dans son edition, dit que : « Les textes precedes du signe*** sont consideres comme des
poemes a part entiere, et present6s comme tels >> (p.877), une convention qui n'est pas
suivie par les autres editions. Brunei (1999) ajoute done deux poemes que les trois
autres considerent comme faisant partie de «Being Beauteous >> et « Phrases».
Forestier (1984) considere que le pof:me « Une matinee couverte » ne fait pas partie de
((Phrases» et merite un titre s6pare.

Apart ces quelques differences, les quatre editions

ont le mi!me ordre jusqu'a « Barbare ». Dans les 6ditions de Forestier (1984) et de
B.::mard (1960) l 'ordre reste le meme apres Barbare : « Solde », « Fairy»,

« Guerre »,

« Jeunesse », « Promontoire », « Scenes », « Soir Historique », «Bottom>>, « H >>,
« Mouvement », «Devotion», «Democratie >> et finalement « Genie >>

(Annexe 1).

Les editions de Ia Pleiade (1963) et de Brune! (1999) ont un ordre assez
different. (Annexe 1). Chez Brunei (1999) «Fairy » suit

« Barbare » et le recueil se

termine par « G6nie » le mi!me poeme choisi par Bernard (1960) et Forestier (1984).
w

Dans !'edition de Ia Pieiade,

«Barbare » est suivi de « Promontoire » et le demier

poeme est« Solde ». L'ordre des poemes entre« Barba!"'e ·>>'1et le pof:me final varie aussi.

(Annexe !).
Passons maintenant a nos traducteurs et a Ia structuration de leurs recueils. II est
evident qu'avec 42 titres, et le mi!me poeme final, Varese (1946,1957), Bernard

(1962,1997) et Peschel (1973) ont utilise l'ordre de !'edition de Ia P!eiade. Fowlie
(1966) et Mathieu (1991) inserent «Dawn» avant« Childhood». Ils adoptent tousles
deux le mi!me ordre jusqu'il « Mouvement » (que Fowlie traduit par <<Motion » et
Mathieu par «Movement>>. Chez Fowlie, l'ordre des trois demiers poemes est:
«Devotions>) et ensuite «Sale» et <<Genie»; chez Mathieu c'est «Genius» suivi de
<< Devotions

» et puis « Clearance Sale». Ni Fowlie ni Mathieu ne nous fournissent des

renseignements sur I'edition franyaise qu'ils utilisent. Carlile (2000) dit que son texte :
<<is based on th~ facsimile of the manuscript printed by Bibliotheque de !'Image» (p.
432) tandis que Sorrell (2001) avoue avoir «preferred Steinmetz's order for the present
volume )) (p. xxvii). En effet,

a part Ia presence

de « 0 the ashen face ... )) et une
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deuxieme partie de « [Phrases] >> qui paraissent cornme des titres separes, Ia seule
difference entre les deux est dans l'ordre de «Youth» et «War». Carlile (2000) met
«War» avant« Youth», pendant que chez Sonell (2001) c'est le contraire.

11 est evident que Mason (2002) reprend l'ordre de Brune! (1999). L'ordre des
textes chez Mason (2002) est exactement le meme, sauf que Mason ne traite « 0 Ia face
cendree » comme une partie de

« Being Beauteous». Et lit o-U Brunei a « [Fragments

sans titres. -«Phrases»? deuxii:me serie] » Mason a «Untitled Fragments>>. Mason
fait mention de !'edition de Brunei dans sa bibliographie, mais il ne precise pas qu'il
suit l'ordre de Brunei. Schmidt (2000) invente un ordre purement personnel qui ne
respecte pas l'etat actuel de Ia recherche et qui nous parait sans fondement. II
commence son recueil par« Childhood » et finit par« Jeunesse ».
RCflcxions sur Ia traduction des titres
Passons maintenant

a Ia traduction des titres des poi:mes. {Annexe 2). On voit

une evolution de Ia traduction des titres de poi:mes tels que « Marine » - de « Marine >>
chez Varese (1946,1957)

a

« Seapiece » chez Fowlie (1966) avant de trouver

<{Seascapes>> qui est devenu le titre officiel depuis Ia traduction de Peschel en 1973.
Mason propose des mots tels que « Sideshow » (« Solde >>) et

{<

Advt. » (« Parade »)

pour mieux adapter Ia traduction aux temps modemes- bien qu'aucune abr6viation ne
figure dans le texte de Rimbaud.
Les titres tels que

({A

une raison)) ne peuvent pas etre traduits par ({To

Reason>> (Fowlie, 1966) (3. ne pas confondre avec <<a Ia raison») au «Depart»

(Departure) par« Cutting Out>> (Mathieu, 1991) or« Taking Off>> (Carlile, 2000). 11 en
va de meme pour « Phrases » (aU le texte est, avant tout, une analyse fine de Ia fonction
de Ia phrase- et non de« Phrases>> en anglais (un faux-sens) (Vari:se, 1946,1957)
«Lines» (Schmidt, 1975) ou encore mains «Spells>> (Mathieu, 1991). Notons aussi
que « Les Pants» (The Bridges) ne peuvent pas etre traduits par «Bridges>> (voir

Schmidt (2000), Mason (2002), Fowlie (1966), Carlile (2000) et Mathieu (1991). Si ce
fut !'intention de Rimbaud, la totalite des titres commen9ant par un substantif auraient
perdu leur article defini. Rappelons aussi les difficultes que l'on rencontre pour traduire
un mot comme « Barbare >>.(Barbarity, Barbarian, Barbarous, Barbaric ... ) L'ambigurte
d'un mot est souvent un tresor pour un poete et un dilemme pour le traducteur.
11 faut noter aussi qu'a part<{ Being Beauteous», Ia plupart des.titres choisis par
Rimbaud sont des substantifs. Si le traducteur remplace un substantif par une verbe il
remplace un etat par une action. Par exemple, Mathieu (1991) traduit «Depart» par
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«Cutting Out », et Carlile (2000) traduit le meme titre par «Taking Off)), Carlile
tombe dans d'autres pieges quand il traduit « Veill6es >> (evening gathering I vigil) par
«Wakefulness)) (insomnie I vigilance). Une comparaison des traductions de tous les
titres des «Illuminations>> se trouve dans I' Annexe 3. Une analyse des traductions
choisies par les neuftraducteurs 6tudi6s ici se trouve dans I' Annexe 4.
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CHAPITRE3

LA PONCTUATION ET LA DISPOSITION TYPOGRAPHIQUE- UNE
FONCTION PARTICULIERE

Lc poCme en prosect lcs vers librcs- Lc cas de

« Mouvcmcnt ))

Nous n'allons pas entrer ici dans une analyse dCtaillCe de Ia definition du poeme
en prose. Qu'il suffise de dire que !'organisation intrinseque des mots est capitale mCme
dans un recueil de poemes en prose. Les traducteurs n'ont pas Ia liberte dont ils

jouissent dans des textes purCment prosaYques. Notons aussi que les poemes en prose sc

distinguent des vers libres. Scion Buffard-Moret (2001):
Des vers libres sont des segments de longueurs variables, aU Jes accents
ne sont pas fixes et aU Ia rilne ne constitue pas une obligation. Le seul
CICment qui l'apparente au vers est l'isolement typographique par le

retour a Ia ligne. Ce retour a alors une tout autre signification que dans
un ensemble de vers r6guliers, oU il determine des segments metriques,
comportant un ou deux accents fixes et une rime. (p.46)

Signalons ici qu'il y a deux poemes en vers libres dans les 1/luminalions. -

« Mouvement >> et « Marine». Quelles sont les techniques utilisees par les traducteurs
des Illuminations de Rimbaud pour respecter les vers libres ? Ont-ils commence au
mains par le retour aIa Iigne ?
Regardons de plus pres Ia ponctuation utilis6e par Rimbaud et les difficult6s
auxquelles tout traducteur doit faire face. Nous verrons que les traducteurs n'ont pas
respecte la ponctuation de !'original. Dans Ia version manuscrite de « Mouvement ))
(Jeancolas, 1997, p.175) Rimbaud divise le poeme en quatre strophes composees de 8,
8, 6 et 4 vers. Notons aussi que Rimbaud utilise un tiret au d6but du troisieme vers de Ia
troisit~me

strophe(«- On voit. .. >>) et au d6but du troisieme vers de Ia quatrieme strophe

(«- Est-ce ... »).
Varese (1946,1957) et Fowlie (1966) gardent Ia meme disposition que Rim baud

et Varese retient en plus les tirets. Fowlie (1966) ajoute un tiret

a Ia fin du troisieme

vers de Ia demiere strophe IR oil Rimbaud n'en met pas. Bernard (1962,1997) et Peschel
(1973) commettent Ia meme erreur en ajoutant un tiret

a Ia fin du troisieme vers de Ia
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dernif:re strophe. Schmidt (2000) decide de changer complf:tement !'original de
Rimbaud; il nous doime en traduction quatre strophes composees de 8, 7, 9 et 4 vers.
En plus, il ajoute un tiret lit aU Rimbaud n'en souhaite pas, apres « savagery? - >>

a Ia

fin de l'avant-dernier vers. Quand Rimbaud ecrit dans le quatrieme vers de Ia troisieme
strophe « Monstrueux, s'6clairant sans fin, - leur stock d'etudes », Schmidt (2000)
coupe le vers «is their stock of studies visible» et l'insere en quatrieme ligne, laissant

« Menstruous, endlessly lighting its way-» en un vers tout seul, le septieme, finissant
par un tiret qui, chez Rimbaud, se trouve au milieu du vers. Mathieu (1997) choisit
d'amalgamer les troisif:me et quatrieme strophes de Rimbaud en une seule. II arrive
ainsi a une traduction de trois strophes de 8, 8 et 10 vers. II n!pete l'erreur dans son texte
en fran~ais. II ajoute aussi un tiret dans l'avant-demier vers «-Is it an ancient savagery
that's forgivable? - » comme Je font Fowlie, Bernard, Schmidt et Peschel. En plus,
pour des raisons incoimues, il met les deux derniers mots en italiques («stands pat.>>).
Carlile (2000) prefere un schema de quatre strophes de 8, 8, 8, et 4 vers a celui de
Rimbaud dans !'original. 11 ajoute un tiret a Ia fin de l'avant-demier vers, et deux tirets
au debut des vers 4 et 7 de Ia troisieme strophe « -one sees » (« On voit ») et

<< -

They've» (« Eux ») . .Sorrell (2001) garde quatre strophes de 8, 8, 6 et 4 vers, mais il
ajoute deux tirets- a Ia fin du premier vers de Ia troisieme strophe (<{jewels,-») eta Ia
fin du quatrieme vers de Ia meme strophe ({<studies; -»). Mason (2002) decide de
traduire le poeme en trois strophes seulement, de 8, 9 et 10 vers. 11 insiste aussi sur un
tiret a Ia fin de l'avant-dernier vers, un tiret que I' on ne trouve pas dans !'original de
Rimbaud.
Nous voyons que dans le cas d'un poeme en vers libres, quelques traducteurs
inventent des strophes qui ne respectent pas !'original de Rimbaud. De plus, en ajoutant
des tirets, ils changent Ia valeur ou !'importance des mots et Ia specificite de Ia musique
des vers. La vi-lisibilitJ du texte rimbaldien depend en partie du respect de Ia
ponctuation du poete. 11 y a des cassures, des fractures et des feJures

a l'interieur de ses

phrases que l'on peut difficilement recrt!er autrement. La ponctuation de !'auteur
structure Ia pensee et guide Ia respiration, malgre ses faiblesses et ses immenses
lacunes. Par exemple, le tiret sert A:

! - amplifier l'exclamation par une pause supptementaire;
. - changer Ia scene et la voix ;
, - prolonger Ia pause ;
; - faire bifurquer de la pensee.
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Rappelons que Victor Hugo (2002, pp.66~68) utilisait (bien avant Rim baud) toutes ces
fonctions du tiret dans sa po6sie. (Voir en particulier « Les Djinns >>.)

La ponctuation particuliCre de Rim baud -Ia Iigne de points dans« VeiiiCes HI>>
Passons rnaintenant au cas int6ressant de Ia longue s6rie de points qui s6pare Ia
derniere phrase de« Veillees III» de Ia premiere partie du poeme. Seton Brunei (1999,
p. 480) qui comrnente ce texte : « La interruption d'une vie, ici interruption d'un reve.
D'oU la ligne de points qui suit». Autrement dit, Ia ponctuation de Rimbaud joue un
rOle specifique et forme une partie essentielle du poeme. Trap souvent le traducteur
abandonne Ia ponctuation de Rimbaud sirnplement parce qu'il ne saisit pas le sens et
l'importance. Notons que, seton Fongaro (1985) taus les ex6gCtes franyais n'ont pas
compris qu'

A ce point, il faut reprendre I' ensemble du texte de

Veilllies Ill, et bien voir que

cette fin est s6par6e de ce qui precede par une ligne de points. Celle-ci atteste,
incontestablement, une coupure dans Ia suite du d6veloppement. S. Bernard
semble ne pas l'avoir vue. Albert Py,lui, tend a attenuer Ia valeur de Ia coupure.
(p.64)
Pourquoi alors Rimbaud

a-t~il

insert! cette ligne de points? Qu'est-ce que cela veut dire

dans le contexte du poeme? Fongaro (1985, p. 65) precise

« Aucun doute n'est

possible; le demier paragraphe de Veil!lies Ill est Ia notation du reveil au rnatin qui suit
Ia « veil16e >> d6crite dans les trois paragraphes precedents ; ce reveil contraste par son
r6alisme (rlie/, seu!e vie, cettefois) avec les fantasmagories de Ia veil!6e ».
Regardons done si les traducteurs etudi6s ont compris !'importance de cette
ligne de points. La version rnanuscrite (Jeancolas, 1997, p. 160) indique que Rimbaud
utilise 24 points ici (mais pas d'espace entre les vers).
Varese (1946,1957, p. 77) insere une ligne de sept points dans ses deux editions
des Illuminations traduction : dans le texte en frant;:ais aussi bien que dans Ia traduction
anglaise. Fowlie (1966, p. 249) retient une ligne de 22 points. Bernard (1962,1997, p.
266) a une ligne de 26 points dans Ia version franyaise, 30 dans Ia version anglaise.
Peschel (1973, p.l45) propose une ligne de 18 points. Schmidt (2000, p.182) omet
arbitrairernent les points et les rernplace avec une espace entre les deux derniers vers et
le reste du poeme. Mathieu (1997, p.l55) rernplace les points par une ligne courte au
milieu de Ia page. Carlile (2000, p. 322) laisse tomber toute indication de Ia separation
entre les deux demiers vers et

le reste du poeme. En effet il divise le poeme en

strophes, en y ajoutant des espaces arbitraires. Sorrell (2001, p. 286) garde une ligne de
47 points dans les deux versions. Mason (2002, p. 24 7) opte pour une ligne de 8 points.
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II semble alors que Varese, Fowlie, Bernard, Peschel, Sorrell et Mason comprennent
que Ia ponctuation de Rimbaud a une importance particuliere qu'il faut respecter.
Mathieu remplace Ia ponctuation de Rimbaud par une ligne droite et courte, alors que
Schmidt et Carlile ignorent tout

a fait

le rOle de Ia ponctuation ici. Mais taus les

traducteurs ant decide que le nombre de points n'a pas d'importance.
une option pour le traducteur? On a le devoir d'8tre fidele

Est~ce

vraiment

a !'intention 'poetique de

!'original. Notons qu'aucun des traducteurs etudies ici ne reproduit exactement les 24
points de Rimbaud. Et nul ne peut ignorer Ia valeur symbolique des 24 points dans ce
poeme.
Dans Ia dernii::re phrase de« Veillees III>>: « ah! puits des magies; », Fongaro
(1985) observe que Ia ponctuation est fondamentale pour mieux saisir un des aspects
essentiels de !'art rimbaldien.
II convient d'abord de tenir compte de Ia ponctuation. On a deux points
apres « de reels soleils des greves >>, et point-virgule apres « ah ! puits des
magies »; cela donne une espece d'independance a cette proposition
nominate (!'absence du verbe est normale dans les formes exclamatives ou
semi~exclamatives) ( ... ) Ia ponctuation suffit a prouver que rien dans le
texte ne permet de dire que ce (ou ces ?) « puits des magies >> se refere au
« foyer nair». (p.64)
Regardons done les multiples variations autour de ce syntagme. (Nous reproduisons

ci~

dessous Ia ponctuation qui precede et aussi celle qui suit Ia citation :)
: ah ! puits des magies ; (Brunei)
; ah ! magic wells ; (Varese)
: ah! I wells of many magics; (Sorrell)
: ah ! pits of enchantments; (Carlile)
: ah! I well of magic; (Fowlie)
:Ah! Wells of magic; (Schmidt)
! Ah! I Wells of magic. (Mathieu)
: Ah ! magical wells ; (Mason)
: ah ! wells of magic ; (Peschel)
: ah ! wells of magic ; (Bernard)
Fowlie est le seul traducteur qui etablit un lien possible entre le « foyer nair» et
le(s) « puits de magies » chez Rimbaud. Il traduit « puits » par «well » au singulier.
Done, sa traduction« The plaque of the black earth (sic), real suns of the shores: ah!
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well of magic; this time, a solitary vision of dawn. » assimile Ia « plaque >> au(x)
« puits >>.

Tous les autres traducteurs sauf Carlile traduisent « puits >> par <<wells >> au
pluriel. lis ant compris que Ia ponctuation indique que le mot « puits >> ne se refere pas
au <<foyer nair>>, comrne le remarque Fongaro (p.64). Carlile fait preuve aussi
d'inventivite car il choisit ici le mot <<pits>>. Et il traduit «des magies >> par «of
enchantments. Schmidt, Fowlie, Peschel et Bernard choisissent <<wells of magic»
Sorrell ajoute le mot << many >>, necessitant le pluriel (« wells of many magics >> ), ce qui
manque quand meme un peu de natnrel en anglais. Mason prefere « magical wells » une
variation du texte de Varese («magic wells>>). Varf:se et Fowlie emploient l'adjectif
«magic(a!) >> et minorent ainsi Ia valeur du substantif « magies >>.
Mathieu, Schmidt et Mason emploient un <<A>> majuscule au debut du mot
« Ah ! ». Mathieu change les deux-points de cette phrase de Rimbaud en point
d'exclamation, ce qui entraine en anglais une phrase nouvelle. Mais Schmidt et Mason
gardent les deux-points. 11 semble que pour eux Ia capitalisation de « Ah » soit
arbitraire.
Taus les traducteurs sauf Varese et Mathieu gardent les deux-points qui
precedent le « ah! » . Varese le remplace par un point-virgule. De plus, Mathieu,
comme Sorrell, met le « ah! »a Ia fin de Ia ligne. C'est peut-etre une faute de l'editeur.
Dans to us les cas, on cree une coupure d6concertante que 1'on ne trouve pas dans
« Veilh!es III».
La notion du paragraphe dans les Illuminatio11s- Le cas de « Phrases »

Le cas de «Phrases » est interessant au niveau de Ia ponctuation. Les cinq
demiers paragraphes sont s6par6s dans le manuscrit (Jeancolas, 1997, p.152-3) par trois

« x » au milieu de Ia page. Nous voyons Ia meme chose dans «Being Beauteous», et
voila pourquoi Brunei (1999, p. 463) considere que« 0 la face cendr<!e >> qui vient apres
les trois

((X))

est un poeme a part. Pour Ia meme raison, Brunei (1999, p. 470) traite Ia

partie de « Phrases» avec« x » interpole comme des« Fragments sans titres ».
Nous savons que Rimbaud avait deja publie son premier recueil « Une Saison en
Enfer » avant d'6crire les Illuminations. II est possible done qu'il ait appris certaines
techniques utilisees par les 6diteurs. Nous savons aussi que «Dans certains cas, on
introduit des sous-chapitres, separes par des asterisques places en triangle » (Patar,
1995, p. 195).
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Quant a Ia notion de paragraphe, Patar (1995, p. 304) explique: «On entend par
paragraphe une subdivision comprenant un ensemble d'alineas. Chaque paragraphe est
separe soit par un blanc, soit par trois ast6risques, soit par un sous-titre ». Alors il se
peut que Rimbaud ait voulu que les

« x >> soient transfonnes en asterisques. En effet,

Brunei (1999, p. 470) met trois ast6risques lit oil Rimbaud en met trois« x >>. 11 est clair
que

Rimbaud

voulait

que

« fragments >>

soient

consid6r6s

comme

des

paragraphes/strophes separ6s. Vari:se (1946, 1957, pp. 45-6) met trois ast6risques a Ia
place des trois

«x », mais elle va plus loin - Ia oil Rimbaud met des lignes dans Ia

premiere partie de «Phrases>>, elle les remplace aussi par trois ast6risques. Ce
changement donne !'impression que taus les paragraphes appartiennent au meme
poeme, alors que le manuscrit nous indique que ce n'est pas le cas. Fowlie (1966, pp.
227, 231) abandonne toute ponctuation sp6cifique en faveur des espaces - et tombe dans
le meme erreur que varese, erreur qu'il repete avec les trois «X)) dans ((Being
Beauteous>>. Bernard (1962,1997) laisse un seul ast6risque entre les deux parties de
«Being Beauteous>> (pp. 244-45). II fait Ia meme chose dans sa traduction de
«Phrases>>. Bernard, comme Varese, met un asterisque Ia oil Rim baud met une ligne
dans Ia premiere partie du poeme. Peschel (1973, p. 121) d6cide de mettre trois
ast6risques places en triangle, signe d'un sous-chapitre, entre les deux parties de
«Being Beauteous». Dans sa traduction de «Phrases>> (p.129-30), par contre, elle
substitue des espaces aux lignes de Rimbaud et aux « x >>. ll est peu coherent de traduire
un signe de ponctuation que I' on trouve dans I'original de Rim baud tantdt par des
ast6risques places en triangle, tantOt par une espace. Schmidt (2000, p. 180) choisit une
espace dans

<<

Being Beauteous >> et dans sa traduction de << Phrases >> (p. 2 51). II ignore

tout a fait les lignes et les «X

·l

de Rimbaud. Mathieu (1997,pp. 95,103) pr6fere une

ligne au milieu de la page, Ia oi'l Rimbaud met des asterisques ou des lignes. Un peu
bizarrement, il traduit le titre <<Being Beauteous », deja en anglais, par « Beautiful
Being ». Carlile (2000, p.302) utilise une espace dans «Being Beauteous>> ta oi'l
Rimbaud met trois ast6risques. De plus, dans sa traduction de «Phrases» i1 met trois
astC::risques 6galement Ia oU il y avait des lignes ou des << x » dans !'original (p. 311).
Sorrell (2001, pp. 267, 273) laisse tomber les « x »de Rimbaud, mais ajoute une espace
et un sous-titre en police de plus grande taille: « 0 the ashen face ... ». Dans

« Pluases » il insere comme Mathieu des lignes courtes au milieu du texte. Les lignes
aussi bien que les « x

)l

de !'original de Rimbaud deviennent tous des lignes pour

Sorrell. De plus il ajoute le sous-titre «[Phrases]» avant Ia partie que Brunei (1999, p.

470) intitule «[Fragments sans titre]». Mason (2002, p. 230) separe les deux parties de
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« Being Beauteous >> par quatre ast6risques au milieu de Ia page. Dans sa traduction de
« Phrases», par contre, Mason (2002, pp. 237-8), comme Mathieu et Sorrell, met des
lignes courtes au milieu du texte et ajoute le titre «Untitled Fragments», preuve qu'il
utilise au moins I'edition de Brunei pour sa traduction des Illuminations.
Le cas de« DCp!lrt » et Ia notion de paragraphe.
Nous avons deja cite Patar (1995, p. 304) sur Ia notion de paragraphe: « une
subdivision comprenant un ensemble d'alineas. >> Et selon Patar (1995, p. 71) un alinea
est un « bloc de lignes commenr.;:ant par un renfoncement. » La version manuscrite du
poCme «Depart» chez Jeancolas (Jeancolas, 1997, p.l50) nous montre

a quel point

Rimbaud utilisait avec soin les renfoncements dans ses poCmes en prose. En effet, le
poCme est compose de paragraphes. La premiCre et Ia derniere ligne, ainsi que Ia
troisif:me et Ia cinquietne, sont des lignes en alin6a Quand le poCte construit un poCme
et Ia pr6sente d'une certaine maniere, il incombe au traducteur de respecter la
ponctuation et Ia mise en page du poCte. Meme Brunei (1999, p. 466) ignore les lign'.
en alin6as et remplace les sept lignes de Rimbaud par quatre lignes non renfonc6es.
Quant aux traducteurs 6tudies, Varese (1946,1957, p.35) respecte I' original avec
sept lignes, et un renfoncement

a Ia

premiere,

a la

dernif:re, et aux troisif:me et

cinquiCme lignes. Fowlie (1966, p.247) propose quatre lignes dans sa traduction, toutes
renfoncees sauf Ia premiere. II en va de meme pour son edition du texte en franyais. II
modifie ainsi Ia presentation du texte de Rimbaud. Bernard (1962,1997, p.247-8) opte
pour cinq lignes en traduction, avec seulement Ia deuxieme ligne en alin6a. (Mais dans
sa version franyaise il y a six lignes, avec trois lignes - Ia deuxif:me, Ia quatrif:me et Ia
sixif:me en alin6a.) Non seulement, il ne suit pas Ia presentation du manuscrit de
Rimbaud, mais il ne respecte pas l'original en franyais. Peschel (1973, p. 125) nous
donne quatre lignes en franyais, avec les deuxil~me, quatriCme et cinquiCme renfonc6es.
Dans sa traduction en anglais, par contre, elle propose six lignes, avec les deuxiCme,
quatrif:me et cinquiCme renfoncees. Les remarques ci-dessus sur Bernard s'appliquent
egalement a PescheL

Schmidt (2000, p.257-8) traduit «Depart>> en huit !ignes, et Ia deuxieme,
quatriCrne, cinquieme et septiCme sont en retrait. Mathieu (1997, p.147) traduit

« D6part >>en cinq lignes, (et Ia version franyaise en quatre lignes), sans alim!as. Carlile
(2000, p. 305) trouve un bon filon avec sept lignes comme dans }'original de Rimbaudmais il met toutes les lignes en blocs, sans renfoncement. Sorrell (200 1, p. 269) pr6sente
Ia version franyaise en quatre lignes, avec les deuxiCme, quatrieme et cinquieme en
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retrait - et dans Ia version anglaise, il arrive

acinq lignes, avec les deuxit':me, quatrieme

et cinquieme en retrait. Mason (2002, p. 233) donne Ia version

fran~aise

en quatre

lignes sans renfoncements, probablement parce qu'il utilise l'edition de Brunei. Au
mains il est coherent, avec une version anglaise de quatre lignes, sans renfoncements.
Nous voyons qu'il n'y a pas un seul traducteur qui suit exactement Ia
presentation de Rimbaud dans son original. II n'y a qu'un seul qui arrive

a avoir une

traduction de sept lignes, comme dans l'original de Rimbaud. Nous devons nous
demander si le traducteur a vraiment le droit d'imposer une nouvelle presentation d'un
poeme construit avec soin par !'auteur, et de changer librement les alineas. Si c'est le
cas,

a quoi

bon soigner Ia construction et Ia ponctuation si les traducteurs ne les

respectent pas ?
L' Annexe 5

a Ia fin de cette these reprend en detail Ia presentation du poe me

« Depart)) et les variations entre les traducteurs 6tudi6s ici. Par exemple, nous voyons
que Carlile (2000, p. 305) et Mathieu (1997, p. 147) ont substitue un verbe pour un
substantif dans 1e titre. Les gerondifs «Cutting out" (Mathieu) et "Taking off' (Carlile)
insistent sur l'action et non sur l'6tat comme le suggere «Depart)>. Bernard (1962,1997,
p.247-8) ajoute des majuscules («ENOUGH>>) au debut oil il n'y en a pas dans
1'original. Schmidt (2000, p.

257~8)

ajoute des points de suspension trois fois

« Everything seen ... Everything had ... Everything known ... » oil Rim baud utilise un
seul point. L'utilisation des points de suspension chez Rimbaud figure uniquement
fin de deux poemes du recueil d' Illuminations,

a savoir: Sonnet et de Barbare.

a Ia

II va

sans dire qu'il serait extremement rare de trouver des points de suspension a Ia fin d'un
sonnet- Ia fonne

« achevee )> par excellence en po6sie. Le texte suspendu ici represente

le demier d6fi au sonnet- symbole des fonnes classiques.
Carlile (2000, p. 305), Sorrell (2001, p. 269) et Mason (2002, p. 233) insistent
sur une majuscule dans « Vision(s) » ou Rimbaud met une minuscule. Mais en
contradiction avec ces choix, Mason laisse tomber une majuscule dans sa traduction
de«

6 Rumeurs et Visions ! » quand il traduit « 0 tumult and Visions! ».

SmTell (2001,

p. 269) et Fowlie (1966, p.247) laissent tomber les tirets, et r6duisent Ia notion de
fragments et de rupture, intrinseques chez Rimbaud.
Dans Ia Table 7, nous mettrons en evidence comment les traducteurs ici etudies
s'6garent de Ia ponctuation de I' original de Rimbaud. Le poeme «Depart>) est assez
court, mais le nombre de points, par exemple, utilise par les traducteurs Varie entre
quatre et sept (contre six dans }'original). II y a entre une et quatre virgules (contre trois
dans l'original). Rimbaud n'utilise qu'un.seul tiret dans ce poeme m~s trois traducteurs
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eliminent ce tiret du pof:me. Rimbaud n'utilise pas d'ellipse ici mais Schmidt (2000, p.
258) r6ussit aen inserer trois.
Afin de nous rassurer que ces variations de ponctuation existent ailleurs que
dans les traductions de «Depart», Ia Table 8 pr6sente « Apres le Deluge>>, un pof:me
plus long. Nous verrons ici encore de grandes variations entre traducteurs par rapport

a

I' original de Rimbaud, et ces variations confinnent que les traducteurs 6tudies ici ne se
preoccupent pas assez de Ia ponctuation de Rimbaud.

Table 7
Analyse de Ia ponctuation dans « Depart ))
TraducteurL~ugue

~EJJ~eJ

__

Bem11rd
Carlile
Fowlie
Mason
Mathieu
Peschel
Schmidt
Sorrell
Varese

Variation:

Point

VirguleTiretPoint d'ex.EIIipse

'

_Fra~~~

_______________ ~ ____________ _ } ___ !

Anglais
Anglais
Anglais
Anglais
Anglais
Anglais
Anglais
Anglais
Anglais
TOTALS(En)
Av (/9)
+/-Brunei
Haut

Bas
Diff

5
6
7
6
6
6
4
6
7
53
5.89
O.ll

7
4
3

3
1
3
1
2
0
2
4
3
I
4
0
3
0
I
1
25
6
2.78 0.67
0.22 0.33
4
0

3

...

___ _2_____o__
2
2
2
2
2
2
2
2
1
17
1.89
O.ll

0
0
0
0
0
0
3
0
0
3
0.33
-0.33

2

3
0

3
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Table 8
Analyse de Ia ponctuation dans « Apres le Deluge >>
Virg Pt Deux
Trait- Point
d'union
d'ex. Ellipse
Traducteur Langue
Point ule Virg. Pt. Tiret
:
;
!
...
'
29
2
Brunei
Franeais
0
6
17
11
3
0
Bernard
Anglais
16
21
0
I
11
5
5
0
20
3
Carlile
Anglais
16
10
3
5
0
0
0
Fowlie
24
0
Anglais
20
0
3
3
0
5
Mason
Anglais
23
2
I
0
19
9
0
0
Mathieu
Anglais
18
18
0
8
0
5
0
29
3
0
2
4
Peschel
Anglais
17
11
0
Schmidt
30
2
0
5
I
3
Anglais
18
I
29
4
0
11
3
2
Sorrell
Anglais
16
0
5
22
0
varese
Anglais
17
7
4
0
3
5
75
24
31
TOTALS(En) 157 216 14
I
2.67
3.44 0.11
Av (/9)
17.44 24.00 1.56 0.56 8.33
3.33
-0.44 -0.11
+!-Brunei
-0.44 5.00 0.44 -0.56 2.67

.

Variation:

Haut
Bas

.

Dlfr

20
16
4

30
18
12

3
0
3

3
0

3

II

3
8

6
0
6

5
0
5

Pt+ Pt. V+ Virg.+ Pt d'ex + D.pts +
Tiret tiret
Tiret
tiret
tiret
.,!:·0
2
8
1
0
0
2
0
0
0
0
0
I
I
3
0
0
0
I
0
I
0
0
0
0
0
0
2
0
0
0
I
0
9
0
0
0
0
0
0
0
I
4
2
0
0
2
3
I
0
6
17
I
9
I
1.89
1.00
0.11
0.11
0.67
6.11
-0.11
1.33
0.00
-0.11

I

I

0
I

0
I

4
0
4

9

0

9

2
0
2

I

0
I
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CHAPITRE4
SONORITE ET PHONOSTYLISTIQUECOMMENT TRADUIRE ?

Nous avons deja vu dans le chapitre precedent que les Illuminations ne soot pas
que de simples paragraphes en prose ; il y a aussi les vers libres de « Marine

>>

et

« Mouvement >>. Nous verrons dans ce chapitre qu'il existe aussi dans les Illuminations
des sonorit6s et 616ments phonostylistiques qui posent un grand probU:me aux

traducteurs qui souhaitent rester fidele

a I' original de Rimbaud. Le traducteur do it tout

faire pour ne pas minorer Ia magie et le merveilleux chez Rimbaud. Dans le poi:me en
prose il y a, sur le plan sonore, des emprunts de Ia versification r6gulii:re franyaise - sans
oublier pour autant certaines formes visuelles des vers r6guliers. De telles techniques
peuvent etre plus ou mains cach6es ii l'reil. Dans Aube (pour n'en citer qu'un seul
exemple), Rimbaud passe d'un vers octosyllabique au corps du poeme en prose et
ensuite

a un vers octosyllabique creant de nouvelles melodies grace a }'assonance eta

}'alliteration qui remplacent souvent Ia rime. Une phrase isolee peut constituer aussi un
clin d'ceU

a d'anciennes pratiques metriques.

Et dans ce cas, Ia simple traduction des

mots ne suffit pas. Mais que faire quand le traducteur rencontre dans un texte en
franyais une longue protase (c'est-A-dire une longue inflexion montante de Ia voix) et
une courte apodose (une inflexion descendante)? Notons aussi qu'une longue apodose
apres une courte protase donne une certaine ampleur au vers classique. (C'est une des
techniques utilisees par Valery dans le Cimetiere marin.)
Un cas difficile: «Aube >> le premier et le dernier vers
M

Prenons

a titre d'exernple le cas d'« Aube )), un des poemes les mieux connus

des Illuminations. Le poeme nous frappe imm6diatement par son manque de
versification classique. On n'y trouve pas les rythmes traditionnels de son epoque. Et
pourtant, Dubois (1975, p.124) signale que le poeme a une puissance qui « se fixe
imperieusement dans la memoire ( ... )

a jamais rebelle a toute traduction>>. Alors, il

parait que le traducteur est vaincu des le debut.
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Regardons ici les tentatives de quelques traducteurs. Si nous analysons le
premier et le demier vers d'« Aube >>, il sera evident que Ia densite du texte de Rimbaud
pose de grands problemes sur le plan phonostylistique. Fongaro (1995) remarque que le
poeme a une « disposition schematique >>

:

1,--------,

A
B

c
avec egalite de longueur en syllabes (octosyllabes) pour les segments A et
c. (p.5)
Le premier vers, « J'ai embrasse l'aube d'6te », et le demier vers «Au reveil il etait
midi>>, (Gallimard, 1991, p.17S) sont, en effet, des vers octosyllabiques.
Analysons ce que les traducteurs ont fait de ces deux vers. Nous presentons

ci~dessous

le premier vers d'« Aube » accompagn6 des traductions par les traducteurs 6tudi6s ici.
Rimbaud (Brune!, 1999, p.482): J'ai embrasse /'aube d'ete. (7 mots)(B syllabes)
Varese (1946, 1957, p.81): I embraced the summer dawn. (5 mots)
Bernard (1962, 1997, p.268): I EMBRACED (sic.) the summer dawn. (5 mots)
Fowlie (1966, p. 215): I have held the summer dawn in my anns. (9 mots)
Peschel (1973, p. 147): I embraced the smmuer dawn. (5 mots)
Mathieu (1997, p. 65): I've embraced the summer dawn. (6 mots)
Carlile (2000, p.324) :I've embraced the dawn of summer. (7 mots)
Schmidt (2000, p. 183) : I have kissed the summer dawn. (6 mots)
Sorrell (2001, p. 287): I have been dawn's summer lord. (6 mots)
Mason (2002, p.249) : I held the summer dawn in my arms. (8 mots)
II est 6tonnant que neuf traducteurs puissent proposer une telle variete de
traductions d'un seul vers en passant par des vers assez reguliers

a de Ia prose plate ou

mSme maladroite! Au mains sont-ils tous d'accord pour traduire le « 1' » de Rimbaud
par

{<

I», et le mot « ete » par «summer» ! Mais les differences se manifestent des le

deuxieme mot. Carlile et Mathieu accordent une certaine valeur au present perfect
«I've» pour renforcer le theme de !'enlacement. Sorrell, Fowlie et Schmidt utilisent Ia
forme complete de l'auxiliaire «I have» et passent ainsi

acOte de Ia fonction du {( je »

dans ce premier vers. 11 est important de souligner ici que « J'ai » et « I've» ant en
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commun dans ce vers un lien ou un enlacement supplementaire gr8ce a!'apostrophe qui
relie davantage le sujet A I' action. Bernard, Peschel et Varc!:se optent pour le preterit du
verbe « embrace >> contrairement a Mathieu et aCarlile. Le preterit en anglais facilite un
certain detachement du present par rapport au present perfect. Mais il ne faut pas
oublier que Rimbaud joue aussi avec le style narratif {passe simple) dans ce texte.
Rappelons aussi que le passe compose du premier vers en

fran~ais

« se d6tache >> de la

narration proprement dite. De telles modifications autour du «je >> sont impossibles a
rendre en anglais.
La plupart des traducteurs traduisent « embrasse >> par

«embraced » (Bernard,

Carlile, Mathieu, Peschel et Varese) et perdent ainsi la valeur de !'enlacement cree par
!'apostrophe. Bernard met le verbe en majuscules et y ajoute une valeur suppl6mentaire
a celle voulue par le poete. Toutefoi::;, i1 n'y a pas d'6quivalence parfaite entre

« embraced>> et « embrasse >>. Signalons que, sur le plan phon6tique, le mot
« embrasse »est en ouvertwe par rapport asa traduction:« embraced>>. C'est ainsi que
I' on perd la valew phonostylistique de I' ouverture du poc!:me.
Fowlie choisit « I have held» ; Mason

« I held». Le mot «held >> est un choix

anodin, qui r6duit, en un sens, l'erotisme du mot« embrasse ».Dans Le Nouveau Petit

Robert (1993, p. 287) la premiere definition du mot «embrasser» est« (donner un
baiser) to kiss>>. Schmidt (2000,p.l83) retient ce sens du mot dans sa traduction:« I
have kissed». En revanche, Sorrell (2001, p.287) ignore ainsi la fonction du verbe

« embrasser »- une action par rapport a un etat (to be) et emploie Ia forme passive:« I
have been dawn's summer lord>>. II transforme !'action en solidit6 substantive
contrairement aux intentions de Rimbaud. II cherche a creer « a slightly free translation,
to echo the tightly organised sounds of the French line.» (Sorrell2001, p.325). Mais ici
ses recherches au niveau d'une sonorite ample sont au detriment du sens. D'ailleurs, Ia
transformation du sujet («I» et «lord») ala fin du vers n'existe pas dans !'original et
n'a pas sa place dans une traduction dans le dernier vers de ce texte.
Taus les traducteurs traduisent

« aube » par «dawn». Chez Mason, Bernard,

Mathieu, Peschel, Fowlie, Varc!:se et Schmidt, « l'aube d'6t6 >> devient «the summer
dawn». Carlile prefere «the dawn of summer», une traduction qui reproduit l'ordre des
mots en fran~ais et cree ainsi une m6lodie plus ample en anglais. D'autres, comme lui,
semblent vouloir reproduire des variantes autour rles iambes dans le premier et le
demier vers de ce poi:me afin de rappeler le cadre du texte.
Passons maintenant aux diverses traductions du demier vers d'« Aube » et aux
problemes qu'il pose.
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Rimbaud (Brune!, 1999, p.482): Au reveil il etait midi. (5)(8)
Vari:se (1946, 1957, p. 83): Waking, it was noon. (4+,)
Bernard (1962, 1997, p. 268): When I woke up it was noon. (7)
Fowlie (1966, p. 215): On waking, it was midday. (5+,)
Peschel (1973, p. 147) : When I awoke, it was noon. (6+,)
Mathieu (1997, p. 65): When I woke it was noon. (6)
Carlile (2000, p. 324) :On waking it was noon. (5)
Schmidt (2000, p. 184): When I woke, it was noon. (6+,)
Sorrell (2001, p. 289): On waking, it was noon. (5+,)
Mason (2002, p. 249) : It was noon when I awoke. (6)
Carlile est le seul

a vouloir opter ici pour une traduction en cinq mots, sans virgule.

Fowlie et Sorrell traduisent Ia phrase en cinq mots aussi, mais ils y ajoutent une virgule
contrairement

a Rimbaud.

Mathieu et Mason utilisent six mots ; Peschel et Schmidt

emploient six mots plus une virgule. La traduction de Varese est Ia plus concise (quatre
mots plus une virgule), et celle de Bernard Ia plus verbeuse (sept mots). Bernard,
Mathieu, Peschel et Schmidt ajoutent le mot « When

>>

au premier vers. Les trois

premiers mots de Ia traduction anglaise de ce texte par Bernard, Mathieu et Schmidt
sont «When I woke>>. Peschel introduit comme eux une action non voulue par
Rimbaud en proposant: «When I awoke », une adaptation un peu plus poetique

peut~

etre. Carlile, Sorrell et Fowlie traduisent «Au reveil »par« On waking>>. Mais il est
important de souligner Ia presence dans ce demier vers de sonorites moins claires et
aigues dans les traductions anglaises. Notons en particulier que le debut du dernier vers
(«Au reveil ))) est remplace par des sonorites mains claires. Varese, toujours fascine par
la concision, transforme «Au reveil >> en un seul mot: «Waking, >>. Notons aussi Ia
presence d'une virgule qui est absente du demier vers d'« Aube ». Effectivement,
Peschel(« When I awoke,))), Sorrell et Fowlie («On waking,») et Schmidt(« When I
woke,») y ajoutent une virgule que Mathieu, Carlile, Bernard et Mason trouvent
superflue et inappropri6e.
Taus les traducteurs proposent «it was noon>> pour « il etait midi>>

a

!'exception de Fowlie qui opt.e pour «It was midday>>. Mason, pour des raisons
inconnues, inverse l'ordre des propositions:

« It was noon when I awoke. » 11 passe

a

ainsi cOte de Ia valeur symbolique de mot << midi >> qui clOt le poeme. Mason, Bernard,
Mathieu, Peschel et Schmidt ajoutent au demier vers le pronom « I >> sans comprendre
que le «je >>est supprim6 ici et n'a absolument pas sa raison d'etre. (Heureusement
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personne n'a mis le «je >>au df:but du demier vers- ce qui aurait renforcf: davantage
leur erreur.)
Rappelons aussi Ia fonction de l'f:cart entre le premier et le demier vers de ce
pof:me esquissf:e par Lombaerde (2000) :

«J'ai embrasse l'aube d'f:te », cri de victoire porte par le passe
compose qui atteste Ia rf:alitf: de l'f:vf:nement, et Ia forte scansion par Ia rime
interieure en « e » aIa cf:sure.
«Au reveil il 6tait midi », constat irr6vocable de Ia perte, rupture de
l'6quilibre du vers (ici 3/5), imparfait qui fige le temps dans une 6ternit6
tragique.
Entre temps, l'aube, incarn6e par« Ia df:esse >>, n'aura cesse de s'eioigner
ou de se df:rober,jusqu'it. l'f:treinte finale, plus semblable a une defaite qu'a une
victoire: « L'aube et !'enfant tomberent au bas dubois», les alliterations en b
cr6ent un effet de lourdeur,le mouvement descendant suggere l'6chec, le « Je »
a disparu. (p.87)
II serait tres difficile pour le traducteur de trouver !'equivalent des vers octosyllabiques
qui ouvrent et qui tenninent ce poeme. Mais Ia presence ici d'un «I» dans le dernier
vers hl oil le pof:te le supprime expres, est surprenante. Pire encore, c'est Ia preuve que
le traducteur ignore complf:tement la fonction du « je >> dans ce texte. Non seulement
ces mSmes traducteurs utilisent tous un verbe pour traduire «Au r6veil », (R cause de
!'utilisation d'un « je »), mais ils gomment compU:tement une des intentions essentielles
du pof:te- c'est~ilMdire d'aboutir ici

aun 6tat pur, sans action. Ce dernier vers est aussi,

pour nous, un exemple classique oil une premiere erreur de traduction entraine en
cascade toute une sf:rie d'autres. D'ailleurs, toutes les traductions que nous analysons de
ce dernier vers n'ont pas reussi a capter Ia fonction de cet 6tat ultime baignf: de lumif:re
(une fonction renforc6e par Ia presence exclusive de voyelles claires et fermees.)
Regardons aussi,

brit~vement,

l'avant-demif:re phrase d' «Aube >> sur le plan

phonf:tique :
L' au be et I' enfant tombf:rent au bas du bois.

lobelafabbeRtobadybwa
b
b
b b

aa

Q

Q

t
t
Les consonnes phon6tiques remplacent d'une manif:re pertinente Ia rime traditionnelle

et renforcent l'extraordinaire cohabitation de son et de sens.
Si Rimbaud souhaite faire df:railler certaines traditions po6tiques, ce n'est pas pour cr6er
de la prose omee d'images et de fissures ou fractures internes au service d'un
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mouvement d'incoherence hannonique. L'attention suivie aux sonorites est capitale

a

tout moment dans Ia poesie de Rimbaud.
Le recit au passe simple de l'aube- d~esse des
consonne sonore

~

demi~clartes

(o) et d'un €:veil sonore (b)-

une force naissante, et !'enfant (8f8) voile par Ia nasalisation se

transforment en ouverture sonore ou l'aube (repetee ici) obadybwa entoun!e de sons
clairs (aya) et de consonnes senores (bdb). Rappelons que Ies poetes frans:ais pri:ferent Ia
sonorit6 d'un mot comme «bois>>

acelle de « foret >>(pour en evoquer Ia profondeur).

Lc cas de« Parade>>
Dans «Parade>> nous trouvons un vers celebre de Rimbaud. Selon Fongaro
(1993) :
La derniere phrase de Parade est: J'ai seul Ia clef de cette parade
sauvage. Taus les e dits muets non elides sont compti:s comme dans Ia
versification ri:guliere, Ia seule liberte que prend Rimbaud est de faire
tomber Ia c6sure au milieu d'un dissyllabe et avant une non accentuee,
pratique deja presente dans MCmoire. (p.25)
Analysons done cette derniere phrase au niveau des sonoriti:s. Nous trouvons ici que Ia
ci:sure se retrouve al'interieur d'un mot pour que l'oreille se repose car Rimbaud
cherche ai:viter une c6sure trap« unifonne >>.II s'agit decidement d'une parade

sauvage.
J'ai scull a clef de cet I te parade sauvage.

3esrel/akledosetapaRadosova3
(consonne non prononcee, consonne visible et non
entendue, cachee. CLEF : unique mot dans ce vers
qui contient une partie << secrete » et « cachee >)- Ia
consonne « f>>).
3

3

e

e

(disparition des« e »et du « e»a Ia fin du vers)

E

'

'
a

a

s

'
d

(ouverture finale en «a »)
(Jiquidite du << 1» supprimee a Ia fin du vers)

Ill

s

(clOture pour le JE)

(diminution progressive des consonnes sourdes)

d
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(Mouvement vibratoire et « sonore ))
vers)

a la fin du

La parade en franyais est une ceremonie « militaire » representee par
l'alexandrin, un vers noble que Rim baud exploite et expose ici de fayon « ostentatoire

>>.

On trouve dans ce vers une forme d' « etalage >> des nombreuses ressources phonetiques
de l'alexandrin. Mais c'est toujours un alexandrin disloque car Ia volonte du poete est
de casser ici les reg!es de Ia cesure.
Regardons done quelques traductions de cette phrase :
Varf:se (1946, 1957, p.23): I alone have the key to this savage side show.
Bernard (1962, 1997, p.243): I am alone in possessing the key to this barbarous
sideshow.
Fowlie ( 1966, p. 225) : I alone have the key of this wild circus.
Peschel (1973, p. 119) : I alone possess the key of this wild pageant.
Mathieu (1997, p. 89) : 1 alone have the key to this screwy side show.
Carlile (2000, p.300) : I alone have the key to this savage pageantry.
Sorrell (200 1, p. 265) : 1 alone have the key to this wild parade.
Schmidt (2000, p. 179) :ONLY I HAVE THE KEY TO THIS SAVAGE
PARADE.
Mason (2002, p.228) : Only I have the key to this savage sideshow.

A part Ia vari6t6 entre les traductions du mot « Parade >>

(side show, sideshow

(2), circus, pageant, pageantry, PARADE, parade), ce qui nous frappe est le fait que sept
traducteurs commencent leur traductions par le mot « I »

~

mais sur le plan des

sonorites, !'original commence par le « 3 » et se termine aussi par un «3 11. Si nous
regardons les premier et dernier sons de ces textes en anglais, nous trouvons :
!ail

lao/

Bernard (1962, 1997, p.243): /ail

/au/

Varese (1946, I957,p.23):

Fowlie (I 966, p. 225) :

/ail

Is/

Peschel (1973, p. 119):

lml

IU

Mathieu (1997, p. 89) :

/ail

/au/

Carlile (2000, p.300) :

/ail

/JI
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Sorrell (2001, p. 265):

/ail

ldl

Schmidt (2000, p. 179) :

lou/

ldl

Mason (2002, p.228) :

lou/

lou/

Nous voyons que les traducteurs qui traduisent le «j' >>dans !'original par un
«I>> au dt':but du vers par« I>>, (comme le fait Rimbaud dans !'original), oublient le

rOle de ce premier son aIa fin du vers. Rimbaud emploie le meme son << 3>> au debut et a
Ia fin de cette phrase pour renforcer cette notion deje cache. Alors rester fidele a l'ordre
des mots dans !'original, signifie ici trahir les sonoritt':s - un dilemme peut-etre

insoluble. Parmi nos traducteurs, il n'y a que Mason qui arrive

agarder le meme son au

debut et a Ia fin de cette phrase - une prouesse qu'il rt':ussit en renversant l'ordre des
mots: «J'ai seul >> devient «Only I>> (deja utilise par Schmidt qui ignore le rOle des
sonoritt':s), car parade devient « sideshow>>. Mais chez Mason Ia phrase commence et
finit par le son /'JU/. Malheureusement il perd les associations militaires du mot
«parade>> qui se trouvent aussi dans I'E:quivalent anglais «parade>>- et ici il s'agit
d'une parade sauvage accompagm!e d'une musique particuliere et deregU:e. Et si Mason
dans sa traduction arrive a garder le meme son {/'JU!) au debut eta Ia fin de cette phrase,
ce n'est pas le « je >> vibrant (« 3>>) que l'on trouve dans !'original de Rimbaud. Voila un
des grands problemes auxquels le traducteur est confronte. La pof:sie est, en effet, ce
que l' on perd dans Ia traduction.
Le cas de « DCpart >>
Nous avons deja analyse le poeme «Depart>> au niveau de Ia ponctuation dans
le chapitre precedent. Au niveau des sonorites, Fongaro (1993) remarque que :
Ia disposition particulii:re des lignes apparait au premier coup d'reil, et
!'organisation des sonorites et des rythmes frappe ala premiere lecture ... il n'y a
pas, je I'espi:re, a insister sur l'homophonie du debut des trois premieres !ignes ;
certains ant pu dire qu 'ici Rim baud mettait Ia rime en tete des vers. De me me il
n'est pas possible (saufprevention ou mauvais volontf:) de ne pas percevoir que
Ia demiere ligne est un decasyllabe a coupe 6/4. Et il n 'y a pas, je pense, a
cogiter longuement pour reparer l'alexandrin impeccable oil Rimbaud a meme Ia
gentillesse de marquer Ia cesure pal' un tiret : « Les arrets de Ia vie. - 6
Rumeurs et Visions ! (p. 17)
Prenons it titre d'exemple Ia traduction de l'alexandrin suivant de Rimbaud:
Brunei (1999, p.466) : Les arrets de Ia vie.- 6 Rumeurs et Visions !
Bernard (1962, 1997 pp.247-8) : The pauses of life- 0 Sounds and Visions!
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Carlile (20C.O, p. 305) : The arrests of a lifetime.-0 Rumors
and Visions!
Sorrell (2001, p.269): Life's injunctions. 0 Sounds and Visions!
Sclunidt (1975, p.257-8) : 0 Tumult! 0 Visions! These are the stops of life.
Fowlie (1966, p.247) : The haltings of life. Oh! Noises and Visions!
Mason (2002, p.233): Life's still-points.-o tumult and Visions!
Mathieu (1997, p.147): The let-downs oflife.-0 Rumblings and Visions!
Peschel (1973, p.l25): The impasses of life.- 0 Uproars and
Visions!
Varese (1946,1957 p.35) : Life's halts.-{) Sounds and Visions!
Nous voyons que Sorrell, Schmidt et Fowlie enlevent le tiret de Rimbaud, preuve qu'ils
n'ont pas compris Ia fonction du tiret dans ce vers qui brise Ia structure traditionnelle de
l'alexandrin. Notons surtout que Ia traduction des Illuminations n'est pas une simple
affaire de prose et de paragraphes ; il y a des rythmes, des sonorites et des vers reguliers
caches qu'une traduction belle et fidele doit reconnaitre, autant que possible.
Le cas d' «OrniCres » et Ia «Defile de fieries )>

Notons ces clartes rnagiques et condensees a int6rieur d'un poeme consacre aux

« ornieres >> au sens plein du terme. Ces moments magiques sont renforces aussi par
cette phrase norninale.
Defile de feeries.
d

d

f

e e

f

e

r

Nous verrons maintenant si les traducteurs 6tudi6s ant su garder cet 6tat d'immobile
clarte en respectant Ia nominalisation.
Varese (1946, 1957,p.59) : Wonderland procession!
Bernard (1962, 1997, p.258) :A procession of enchantments.
Fowlie (1966, p. 239) : Fairy procession.
Peschel (1973, p. 134) : Procession of enchantments.
Mathieu (1997, p. 131) : Parade of fairies 1
Carlile (2000, p.315) : A parade of enchantments.
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Sorrell (2001, p. 265) : Parade of enchantments.
Schmidt (2000, p. 179) : Parade of Enchantments.
Mason (2002, p.228) : A stream of enchantments.

« d }> de l'original dans sa traduction
«Wonderland>>. Mais il est evident que les « e » sont perdus et les sonorites dans les
Il n'y a que Varese qui retient les deux

traductions ci-dessus sont plutOt banales par rapport

a l'original.

Varese et Mathieu

essayent de compenser Ia perte des ctartes magiques en ajoutant un point d'exclamation

a Ia fin de Ia phrase. Nous voyons encore ici que les sonorites sont presque
intraduisibles, et les solutions 'brutales' - comme l'ajout d'un point d'exclamation -

nous 61oignent fortement de l'intention pm!tique de I'auteur.
QueUes solutions pour le traducteur des Illuminations?
L'assonance et l'alliteration remplacent souvent Ia rime dans un poeme en prose.
Et un alexandrin peut se cacher

a l 'interieur d 'un poe me en prose.

Chez Rim baud, Ia

tension entre le prosaique et le po6tique reside egalement entre les vers r6guliers et les
vers en prose.
Souvent le traducteur d'un poeme en prose ne vise (en partie au mains) que Ia
bri~:vete,

l'intensite et Ia cohesion du texte. La brievete (le nombre de mots au de

caract6res I syllabes) s'applique egalement

a un texte joumalistique

mais pour des

raisons diff6rentes. Notons aussi que Ia cohesion (au !'unite du texte) n'empeche pas
toute une thematique de 1'6clatement et de !'incoherence harmonique chez Rimbaud. La
cohesion de la traduction d'un poeme (en prose) depend de la qualite de la prise de
conscience du rOle des connexions ou de « l'accroissement des connexions >> pour
reprendre !'expression heureuse de Valery (Valery, (1991) p.118). C'est 6galement une
dimension importante de l'intensite d'un poeme (en prose).
Et c'est ici que le poeme (en prose) devient pour le traducteur une tache
(quasiment) impossible et doit parfois faire appel

a des commentaires (indispensables)

pour ameliorer Ia comprehension du texte. L'6cart entre Ia langue du depart (LD) et Ia
langue d'arriv6e (LA), entre Ia langue source et la langue cible est souvent difficile et
mt!me impossible

a combler. Mais disons tout de suite que le rOle du traducteur est de

limiter au maximum la n6cessit6 de combler ces vides. Il va sans dire que les poi:testraducteurs (Baudelaire et Mallarm6) ant apporte 6norm6ment

al'art de Ia traduction de

Ia poesie.
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Tres souvent le traducteur ignore au se sent oblige de sacrifier le tissu
phonostylistique pour nc maintenir qu'une certaine evolution interne des images du
,tcxte. Le traducteur doit savoir que la phonostylistique ne se limite pas

a une simple

prise de conscience de !'alliteration et de !'assonance. Les equations phonetiques et Ia
musicalite interne du texte sont infiniment plus subtiles. Et le traducteur est rarement
prepare pour une analyse du tissu extremement serre du

tex~e

poetique et se contente

souvent de no us offrir tout simplement une transformation t\dulcoree de 1' original. Le
traducteur doit reconnaitre !'importance du son et du sens chez Rimbaud comme chez
beaucoup d'autres poetes.
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CHAPITRES

II' AUTRES ERREURS D'INTERPRETATION DES

ILLUMINATIONS

Nous avons d6jR analyse des erreurs de traduction dans les chapitres precedents.
Nous avons vu que le choix de 1'6dition, Ia mise en page, Ia traduction des titres, Ia

ponctuation, la disposition typographique et les sonorites sont des sources 6tonnantes de
toute une variete d'erreurs. Nous allons 6tudier maintenant quelques cas curieux
d'erreurs d'interpr6tation des Illuminations.
La derniCre phrase de « VciliCes III »
Prenons atitre

d'exempl~

Ia dernif:re phrase de« Veill6es III>>:« La plaque du

foyer nair, de reels soleils des greves : ah ! puits des magies ; seule vue d'aurore, cette
fois.

>>

(Rimbaud I Brunei p.481). Fongaro (1985) accuse quelques exegetes frans:ais de

ne pas avoir compris I' intention de Rimbaud ici :
En r6alit6, aucun doute, aucune discussion ne sont possibles : «La plaque
du foyer noir >> d6signe l'atre (du latin: ater) sans feu, oll forc6ment le
foyer est noir, couleur de la plaque couverte de suie. 11 n'y a aucune
flamme dans le foyer. L'id6e preconyue des commentateurs est plus forte
que le texte, comme leur esprit moutonnier est plus fort que Ia logique.
(p. 63)
Fongaro (1985, p.63) note aussi que certains critiques comme S. Bernard et A. Py
mettent ici des flammes dans le foyer contrairement a 1'original de Rim baud. « Devant
un tel m6pris du texte, il est n6cessaire ( ... ) de reprendre membre de phrase par membre
de phrase ce qu'a 6crit Rimbaud, et dele gloser auras des mots.

>>

Nous devons rappeler

que le sujet de cette etude est une comparaison des traductions de Rimbaud fond6e sur
certains aspects de Ia traductologie et de Ia phonostylistique. Et il va sans dire que les
conseils de Fongaro s'appliquent autant au traducteur qu'au critique.

Regardons done ce que nos traducteurs ont fait de la derniere phrase de « Veillees
III >>:
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Varese (1946,1957, p.77) :The plaque of the black hearth, real suns of seashores; ah! magic wells; only sight of dawn, this I time.
Sorrell (2001, p. 287): The backplate of the blackened heath [sic], real suns on strands:
ah! I wells of many magics; dawn sighted only once this time.
Carlile (200 I, p.322) : The slab of dark hearth, with real suns by the
shores: ah! pits of enchantments; only a vision of dawn, I this time.
Fowlie (1966, p.249): The plaque of the black earth [sic], real suns of the shores: ah!
well of magic; I this time, a solitary vision of dawn.
Schmidt (2000, p.182) : At the back of the black hearth, real suns on seashores: I Ahl
Wells of magic; this time, a single sight of dawn.
Mathieu (1991, p.155) : Smutchy back-wall of the fireplace, real suns on real seashores!
Ah! I wells of magic. Mere glimpse of dawn, I that time.
Mason (2002, p. 247) : The back of black hearth, real suns from shorelines:
Ah! magical wells; I only a glimpse of dawn, this time.
Peschel (1973, p.145): The slab of the black hearth, real suns of the shores: ah! I wells
of magic; sole sight of dawn, this time.
Bernard (1962, 1997, p. 266): The slab of the black hearth, real suns of the beaches: ah!
wells I of magic; the only sight of dawn, this time.
Taus les traducteurs ant compris que le feu est Cteint. Mais « la plaque>> chez Rimbaud
devient «the slab>> (Peschel, Bernard, Carlile) ; «the backplate >> (Sorrell) ; «At the
back>> (Schmidt) ; «The back of >>(Mason); et plus simplement, «the plaque>> (Varese,
Fowlie). Une des traductions les plus libres est celle de Mathieu qui va jusqu'il nous
proposer un « Smutchy b&ck w~l! >>.
La plupart des traducteurs traduisent « d.u foyer nair » par « of the black hearth >>
(Bernard, Peschel, Fowlie, et Schmidt) ; Mason decide de supprimer l'article defini en
traduisant « of black hearth>>. Carlile supprime aussi I' article defini et choisit un autre
adjectif: «of dark hearth». Les traductions ou les coquilles les plus surprenantes sont
celles de Sorrell et de Fowlie. Sorrell decide peut-etre que Rimbaud parle de l'Ecosse :
«of the blackened heath [sic]>>! lei« the backplate» devient de Ia bruyf:re noircie! II
y a une coquille aussi dans le texte de Fowlie: «of the black earth [sic]>>. II cree ainsi
un nouveau lien non voulu par Rimb&.,.' entre« earth>> et « shores». Le traducteur doit
toujours rester vigilant- et cette vigilance est d'une grande importance car chaque mot
dans un poc!:me peut avoir une immense valeur symbolique, et on peut facilement
induire le lecteur en erreur et travestir le travail de l'auteur.
Fongaro (1985) note aussi des erreurs de comprehension de Ia part de
certains critiques dans Ia deux.if:me partie de Ia phrase:
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- «de reels soleils des greves : )) : par contre il y a des soleils
«reels)>, c'est-!'t-dire qui ne sont pas le resultat des jeux de }'imagination.
Aucun des trois critiques cites n'a tenu compte de cet adjectif essentiel :
reels. Le feu est eteint et c'est le matin, le soleil est« reel». Quoi de plus
banal? Apres Ia « veillee >> (decrite dans Ia partie precedente du texte), le
poete s'est endonni; quand il se reveille, il n'y a plus de feu et le solei! est
l!'t, «reel)>. Quant au mot « greves >), il est norrnalement amene par Ia
presence de Ia «mer» dans Ia « veillee » qui a precede ... tandis que dans
le dernier paragraphe le mot « greves » vient renforcer le caractere « reel >>

des soleils. (p.64)
Le seul traducteur qui se soit rendu compte de !'aspect «reel)) des « soleils » et des
« greves » de « Veiltees III » est Mathieu. II repete le mot « real >> pour mieux mettre en
valeur les «real suns on real shores». Varese choisit «real suns of sea-/shores; »;
Fowlie prefere "real suns on seashores". Sorrell, qui fait souvent preuve d'inventivite (et
qui n'Msite pas

a s'ecarter de l'original) choisit «real suns on strands»; Carlile ajoute

«with» en traduisant «with real suns by the shores>>.
Les « real suns from shorelines » laissent entendre que les « real suns »
viennent des «shorelines». En traduisant «des» par «from » il ajoute une dimension
plus specifique par rapport

a celle voulue par Rimbaud. Peschel choisit « real suns of

the shores» et Bernard« real suns of the beaches». Aucun des traducteurs n'a reussi
capter Ia valeur supplementaire accordee

a

a l'adjectif «reels>> qui precede le substantif

« soleils » ici.
Passons

a une

analyse du mot « greves ». Nous notons aussi que nos neuf

traducteurs proposent cinq traductions de ce mot :
1) «seashores»- Varese, Schmidt, Mathieu
2) « shores >>- Fowlie, Carlile, Peschel
3) «strands»- Sorrell
4) «beaches »-Bernard
5) « shorelines »- Mason
Le Littre (1872, CDROM) definit « greve » comme suit:

I. GREVE (gre-v'), s. j
1° Terrain uni et sablonneux le long de Ia mer ou d'une grande riviere. Deux
fois par jour lamer re.;:ut ordre de se lever de nouveau dans son lit et d'envahir
ses greves, CHATEAUB. Genie, I, IV, 4. Que j'aime contempler dans cette
anse ecartee La mer qui vient donnir sur Ia greve argentee, Sans soupir et sans
mouvement! LAMART. Harm. I, 10.

a
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2° La Greve, place de Paris sur le bord de Ia Seine, acOte de l'hOtel de ville, oU
se faisaient les executions juridiques. Et pour ses factions il n'ira point en
Greve, REGNIER, Sat. X. Bien que les spectacles de la Greve ne soient pas de
fort belles choses a mander a une personne de votre qualit6, je vous dirai
pourtant par pure st6rilit6 de nouvelles, que !'on pend et roue ici tous les jours
de Ia semaine, SCARRON, Oeuv. t I, p. 209. A Ia fin tous ces jeux, que
l'atheisme 6Jeve, Conduisent tristement le plaisant aIa Greve, BOILEAU Art p.
II.
Ange de Greve, voy. ANGE.
Faire greve, se tenir sur Ia place de Greve en attendant de l'ouvrage, suivant
!'habitude de plusieurs corps de metiers parisiens (en ce sens on met un petit g).
Par extension du sens de se tenir sur Ia place en attendant de l'ouvrage,
coalition d'ouvriers qui refusent de travail!er, tant qu'on ne leur aura pas
accord6 certaines conditions qu'ils r6clament. La greve des ma<;ons, des
charpentiers. Faire greve, se mettre en greve, abandonner !es travaux en se
liguant pour obtenir une augmentation de salaire.
3° Tenne de ma<;onnerie. Legros sable qui sert afaire du mortier.
4° Nom donne aux banes de sable qui se fonnent dans Ia Loire, et que le courant
porte tant6t d'un cOte, tant6t d'un autre.
La quatrieme definition est tres interessante et correspond mieux
Rimbaud et

a sa

tendance

a voyager

a l'imaginaire chez

sans cesse. Et si toutes les traductions sont

acceptables, « shores >> et « seashores >> sont probablement les plus exactes.
Le Collins Robert (1993. p. 390) definit « greve >> comme suit: «b. (rivage) [mer]
shore, strand (litter) ; [riviere] bank, strand (litter)>>. Nous voyons que le mot
«strands» choisi par Sorrell appartient aun registre different.
Plus interessant encore ici est la vari6t6 importante des traductions de I' article ind6fini

« des >> dans « des greves >> .
I) of- Varese
2) on - Sorrell, Schmidt, Mathieu
3) by tbe - Carlile
4) of the- Fowlie, Peschel, Bernard
5) from - Mason
Nous voyons dans cette etude que souvent les mots les plus «simples» sont les plus
difficiles atraduire et deviennent Ia source d'une grande vari6t6 de traductions.
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Fongaro (1985) affirrne que Ia derniere partie de Ia phrase suivante de Rimbaud
«La plaque du foyer noir, de reels soleils des greves : ah ! puits des magies ; seule vue
d'aurore, cette fois. >>
reprend et renforce Ia deuxif:me (<<de reels soleils des greves >>). Elle
indique avec precision qu'il s'agit uniquement (valeur tres forte de
l'adjectif « seule >>place en tete)« cette fois >> d'une vue n~elle d'aurore, et
non pas d'une vision, ni d'un reve ( ... ) C'est cette opposition que souligne
Ia forrnule « cette fois »,mise en relief par le detachement en fin de phrase.
(p.64)
Varese traduit « seule vue d'aurore, cette fois. »par« only sight of dawn, this time.>>.
Bernardy ajoute un article defini : «the only sight of dawn, this time. >> et renforce ainsi
Ia valeur du mot« seule >>. :,1ason choisit «only a glimpse of dawn, this time. » Carlile
va trop loin en nous propo.;ant : << only a vision of dawn, I this time. >> car le mot

« vision >> est inapproprie ici.
Fowlie tombe dans toute une serie de pieges. Dans le cas de : «this time, a
solitary vision of dawn >> il a non seulement transforme le mot <~ vue

» en « vision »

mais il change l'ordre de Ia phrase de Rimbaud et minore ainsi Ia valeur du mot
« seule » en lui accordant une place subalterne. Fowlie semble parfois insensible

a Ia

valeur de Ia position des mots. D'ailleurs, il n'a pas du tout reconnu l'opposition que
souligne Ia formule « cette fois », mise en relief par son detachement en fin de phrase.
Sclunidt commet Ia meme erreur dans sa traduction en mettant « cette fois >> en
tete du syntagme : «this time, a single sight of dawn>>. Les autres traducteurs
retiennent, malgre quelques variations, l'ordre fondarnental des elements cles de cette
phrase de Rim baud. Peschel traduit «sole sight of dawn, this time», et Mathieu « mere
glimpse of dawn, that time». Sorrell change l'ordre des mots aussi, mettant «dawn» en
tete de Ia phrase : «dawn sighted only once this time». La perte de Ia position
privi!egiee du mot« seule » est m un sens compensee par Ia repetition de« only once>>.
Mais il aurait mieux fait de garder ici l'ordre des mots chez Rimbaud. Souvent le
traducteur qui commet une erreur de traduction dans une phrase cree une sorte de
reaction en chaine et il se trouve contraint de modifier davantage le texte pour
compenser.
Nous avons deja analyse Ia ponctuation dans cette plrrase de << Veill6es III>:·
dans le troisieme chapitre, et l'effet de Ia ponctuation sur Ia traduction du mot<< puits »
au pluriel ou au singulier. Notons seulement ici que Fowlie est le seul traducteur

a

choisir le singulier.
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Nous voyons ainsi que chaque phrase de Rimbaud peut poser 6nonn6ment de
problemes au traducteur - et il ne s'agit pas simplement de leur signification au sens
strict du terme mais aussi de leur fonction po6tique (valeur sonore et position).
Le traducteur ne doit pas sous-estimer l'importance d'un seul vers. Mais
rappelons ici que le premier et le demier vers d'un poeme (en prose) occupent des
positions privil6gi6es. Le traducteur des Illuminations doit respecter les regles du jeu
du critique litt6raire qui
est bien oblige de reconnaitre que, malgre les dires de certains, I'intertextualite
interne (celle qui porte sur to us les textes du mCme ecrivain) et exteme (celle qui
porte sur taus les textes des autres 6crivains qu'il peut avoir Ius) joue a plein,
comme dans tousles textes, dans le texte d'llluminations.
(Fongaro, p.70).

Autour du « je » poetique- une traduction piegee ?
Que de fois nos traducteurs ignorent le «code», Ia fonction et le contexte
sp6cifique du «je >> rimbaldien. Le travail d'un traducteur de poemes devrait le pousser

a se forger une idee de l'art du poete et de sa specificite. Et s'il vcut
saisir l'essentiel de Ia poesie de Rimbaud, il est amene aanalyser le celebre:« Je est un
in6vitablement

autre >>. (Rimbaud

a Georges

Izambard, Brunei, 1999, p.237). Pour ce faire, les

traducteurs doivent essayer de recreer lejeu interne du texte poetique, et d'exprimer les
sentiments cie Rimbaud

a travers une autre langue tout en mesurant les risques d 'une

telle tAche, La citation suivante de Rimbaud s'applique egalement au traducteur et au
poCte: « si ce qu'il rapporte de Iii-bas a forme, il donne fonne; si c'est infonne, il
donne de l'infonne. Trouver une langue ...

>>

(Rimbaud

a Paul

Demeny, Gallimard,

1991, p.203)
Pour le traducteur averti, traduire Rimbaud n'est pas un simple travail de
lexicologue arm6 de multiples dictiormaires. Le cadre du « je

>>,

a savoir

cette

incoherence hannonique, risque trap souvent de se transfonner en incoherence non
hannonique dans les traductions des llluminations. :Evidemment, il faut identifier Ia
nature sp6cifique de cette incoherence tout en rappelant que le « je » rimbaldien est une
de ses manifestations. Le traducteur, comme tout lecteur « trouvera des chases etranges,
insondables, repoussantes, d6licieuses >> (Rimbaud

a Paul Demeny, Gallimard, 1991,

p.204) qui sont aIa base de l'art rimbaldien. Mais prenons aussi comme point de depart
un exemple particulier de ce «genie» de Rimbaud auquel il faut etre attentif selon
Mounin:

« ce n'est pas seulement au vocabulaire, aIa grammaire, ala phon6tique, aIa

prosodie mCme, toute exteme et m6canique, - c'est

a Ia poesie du texte, au talent de
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l'ecrivain, c'est au genie qu'il fuut etre attentifs, et qu'il faut essayer d'etre fldeles >>

(1976,p.l6).
Le genie de Rimbaud traverse ses poemes, ses pof:mes en prose, et ses lettres.
Parmi les plus connues de ses locutions est Ia phrase celebre : « Je est un autre. >>.

(Brunei, 1999, p.237).
U est important d'analyser les differentes interpretations de cette pluase tiree des
lettres dites « du voyant >> oil Rimbaud presente son projet po6tique. Rappelons que les

Illuminations sont aussi les traces de ce voyage dans « L'Inconnu >>. On dirait que ce
sont les traces de ce que Rimbaud a rapporte de «hi-bas» avec une serie de tentatives
autour de la forme et de l'infonne. Et nous souhaitons surtout aborder ici Ia notion du

«je >> rimbaldien dans les illuminations en passant par une analyse des traductions de
cette locution.
Cette phrase pose aux traducteurs un probleme difficile

a resoudre. D'abord Ia

syntax.e est inhabituelle, poetique et meme mystique. Les grammairiens pourraient
diss6quer Ia syntaxe de cette phrase, et les ecrivains pourraient regarder de plus pres son
rOle po6tique et mystique. D'une part, Ia traduction mot

a mot ne

reussira pas ici.

D'autre part, le traducteur-poete/Ccrivain «risque de lire dans les mots de l'auteur des
significations qu'il n'avait jamais pense y mettre, significations nees au contraire dans

!'esprit ( ... ) du traducteur. » (Mounin, 1976, p. 14). Regardons alors le travr,il de
quelques traducteurs, ecrivains ou professeurs, et les resultats qu'ils ont reussi atirer de
cette phrase celebre de Rimbaud. Dans notre etude de cette phrase, nous utilisons
l'edition de Brunei. II faut signaler aussi qu'il n'y a pas de variantes de cette phrase
dans les diff6rentes editions en franyais. Voici Ia phrase et quelques-unes de ses
traductions par ordre de date de parution. Nous avons indique aussi (entre parentheses)
le nombre de mots utilises.

Rimbaud (Brunei, 1999, p.237) : << Je est un autre. »

(4)

Varese (1946, 1957, p.xxvii) : « I is some one else. >>

(5)

Benund (1962, 1997, p.7): «lis someone else.»

(4)

Fowlie (1966, p. 305): «I is someone else.»

(4)

Peschel (1973, p. 8): <dis another person.>>

(4)

Mathieu (1991, p.l): «/is someone else.>>

(4)

Carlile (2000, p.402): (a)« I is somebody else.>>

(4) (a lzambard May 13, 1871)
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(4) (aDemeny, May 15, 1871)

(b)« /is an Other.»
Sclunidt (2000, p.113) :«lis an other. »

(4)

Sorrell (2001, p. xvii) : « I is another.))

(3)

Mason (2002, p. 365) : « I is someone else. »

(4)

Notons aussi que !'utilisation des italiques par certains de nos traducteurs ne fait
qu'augmenter inutilement l'6cart entre le

«je >) et « l'autre )>. lis ajoutent, en effet,

a

quelque chose un ecart granunatical qui n'est pas voulu par Rimbaud.
Les neuf traducteurs offrent une grande vari6t6 de traductions de cette petite

a trouver deux versions diff6rentes de ces quatre
mots quand il traduit une lettre de Rimbaud a Georges Izambard, et une autre a Paul

phrase de quatre mots. Carlile reussit

Demeny.
Heureusement pour nous ils sont taus d'accord que le << Je >> du debut de Ia
phrase se traduit par le pronom « I » en anglais. ! meme si Schmidt, Bernard, Carlile
(dans une de ses deux versions), Mathieu et Peschel mettent le «I>> en anglais en
itaiiques, probablement parce qu'ils veulent insister sur le « Je >> de Rimbaud. Mais
Rimbaud ne met pas le mot en italiques. Nous avons ici un exemple du danger « de lire
dans les mots de !'auteur des significations qu'il n'avaitjamais pense y mettre. >> (lngve,
ci\e dans Monnin, 1976, p.l4).
Les traducteurs sont taus d'accord aussi que le deuxii:me mot« est>> se traduit
par « is », la troisii:me personne du singulier en anglais. lis ne ressentent pas Ia n6cessit6
de mettre ce mot en italiques ! D'autres difficult6s pour les traducteurs commencent

a

partir des troisii:me et quatrii:me mots, et ici leurs textes varient 6norm6ment. Chez
Mason, Fowlie, Bernard et Mathieu, <l un autre» est traduit par «someone else>>.
Vari:se, pour des raisons non justifiables, fait une entorse linguistique supplementaire

a

la gramrmUre anglaise en transformant « someone else>> en <<some one else>> (trois
mots). Carlile traduit «!'autre» de deux manii:res: «somebody else>> et ailleurs
«another». Schmidt coupe le mot l< another» en deux, pour creer « an other», et en
plus, met le mot «other>> en italiques. II faut
souligner les mots dans ses

remarqu~r

que Rimbaud n'hesite pas

a

« lettres du voyant >>. II souligne le mot« voyant » trois fois

dans Ia lettre du 15 mai 1871 a Paul Demeny. (Jeancolas, 1996, p.l95). Mais Rimbaud
ne souligne nile« Je » ni I'« autre» dans Ia phrase que nous 6tudions ici. Bernard,
Carlile, Mathieu, Peschel et Schmidt tombent dans le pil~ge de vouloir insister sur le

« Je » ou 1'« autre» quand l'auteur ne le fait pas. lis succombent au danger cite par
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Mounin (p.13) « d'interpreter l'ceuvre en fonction de leur propre temperament.>>. De Ia
meme maniere, Carlile personnalise le mot« Other>) (dans une de ses traductions) en y
ajoutant une majuscule. Ce n'est pas I' intention de Rimbaud, qui ne met pas un « A)>
(majuscule)

a <<autre>).

Et Peschel se distingue de ses predecesseurs et de ses

successeurs en traduisant << un autre>> par {(another person».
La plupart de nos traducteurs arrivent

a traduire cette phrase en quatre mots,

comme dans !'original de Rimbaud en franyais. Varese traduit Ia phrase en cinq mots,
mais elle coupe le mot anglais << someone » en deux pour accentuer Ia division, : << some
one . La traduction Ia plus concise est celle de Sorrell qui utilise seulement trois mots :
«I is another» (un adjectif ici et non un substantif- ce qui amoindrit Ia bipolarisation
de la phrase autour de deux substantifs chez Rimbaud.
Mais il faut reconnaltre que cinq traducteurs insistent sur le « I», en le mettant
en italiques, une tradition lancee par Bernard. Les italiques servent, en un sens, de
justification d'un certain ecart syntaxique ta oil Rimbaud souhaite majorer cet effet de
surprise sous une apparence de normalite typographique. Rimbaud ne souligne pas le
« Je >>dans« Aube >>. On aurait pense aussi que les mots les plus simples a traduire dans
cette phrase etrange seraient « un autre». Mais ici seulement quatre traducteurs ant opte
pour« someone else. » Mounin (1963) signale que :
La traduction peut toujours commencer par les situations les plus
claires, les messages les plus concrets, les universaux les plus
etementaires. Mais s'il s'agit d'une langue consideree dans son ensemble
- y compris ses messages les plus subjectifs a travers Ia recherche de
situations communes et Ia multiplication des contacts susceptibles
d'6clairer, sans doute Ia communication par Ia traduction n'est-elle jamais
vraiment finie, ce qui signifie en meme temps qu'elle n'est jamais
inexorablement impossible (p.279).

Dans le cas de Rimbaud, nous traitons d'une langue « consideree dans son ensemble- y
compris ses messages les plus subjectifs » et Ia proliferation de traductions en angla;r: ne
fait que souligner l'impossibilite decreer une edition ((definitive)),
Les traducteurs continuent

a nous

proposer de nouvelles traductions des

Illuminations de Rimbaud tout en essayant d'aboutir

a une traduction

<<

reussie ». Et

nous attendons toujours cette traduction « fidf:le et belle» (Mounin 1976,p.l45) de

Rimbaud.
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Dans les Illuminations le «je » rimbaldien est souvent pris pour Rimbaud lui-meme, et
non pour un simple narrateur. 11 est assez courant de voir chez les critiques fran9ais une
certaine confusion entre les voix du poi:te et le poi:te /!'auteur du texte.
La fonction poftique du « je )) dans les Illuminations

A premiere
prenons

vue, il semble que le traducteur ait devant lui une tache facile ici. Mais

a titre d'exemple le cas du poi:me «Aube )), oU nos traducteurs ne respectent

pas !'intention de Rimbaud. Avant d'analyser ce cas particulier, il faut souligner Ia
fonction specifique du «je » rimbaldien .. Rappelons ici le texte suivant de Raybaud
(1989) :

Quand Ie n~cit se fabrique a partir de ces procedes de textes clandestins a
l'intCrieur du discours qui les porte et les marque, c'est-a.dire a partir de
cette « symphonie[qui] fait son remuement dans les profondeurs >>, Je
cesse d'etre un moi fixe, Je est Cgare ou aventure par le propos, devient
effectivement « un autre », au-dell\ et diffCremment de Ia formule de La
Lettre du voyant ... «Je est un Autre>> n'est encore qu'une formule choc : Je
est lc lieu de toute les altCrites. Comme le souligne Henri Meschonnic :
«De Nerval, je suis ['autre, a Rimbaud, Ia subjectivite n'est pas un
Cgotisme, pas le prive, pas le moi. Elle est interchangeable >> (p.I66).
D'abord, il semble que le travail du traducteur soit simple. Le « Je » se traduit par « I >>.
On peut laisser aux critiques anglais et a leurs homologues

fran~ais,

le soin de ruminer

sur Ia profondeur de ce « Je » rimbaldien.
D'inspiration romantique, les vers de Rimbaud sont sensibles aux charmes
de Ia premiere personae. Etre romantique, c'est se dCcouvrir centre. Dans
le labyrinthe de ses profondeurs, le moi est ce coour du monde autour
duquell'entier de Ia nature et de l'univers (dans une tentative d'harmonie)
mais aussi autrui (dans une quete de !'amour) vont s'ordonner. C'est a Ia
premiere personne que Ia poesie pose ses questions. (Grouix, p.56)
Meme si la premiere personne joue un rOle principal dans Ia poesie romantique et dans
Ia poCsie de Rimbaud, il y a quelque chose de special et de different dans le «je >> de
Rimbaud que le traducteur doit prendre en compte.
La question qui agite Ia poCsie est celle de l'identitC (posee autrement :
qui suis-Je? ) mais surtout cette identitC n'est pas une, unique, stable,
assuree de ses prerogatives. De la meme manif:re que le « Je est un autre>>
d6pla9ait Ia prob!ematique du sujet cart6sien certain de ses bases vers une
alt6rite, un ailleurs aussi indefini que mystCrieux, l'identite rimbaldicnne
est plurielle, capable de prendre plusieurs fonnes successives ou
concomitantes, diverses, contradictoires ou non, qui sont autant de figures
possibles du poete; ce poete ayant lui-meme, comme tout un chacun,
plusieurs identites. Ces lignes de D6lires II valent comme un credo
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rimbaldien : «A chaque etre, plusieurs autres vies me semblaient dues >>.
Que! est ceje qui ditje? (Grouix, p.57)
Alors si le «je >>est mains simple

a traduire qu'on ne le pense, regardons ce que nos

traducteurs ont fait avec le poeme «Bottom», ou le « je >> rimbaldien est multiple et se
transfonne «en gros oiseau », en

<<

un gros ours >> et en « fule >>. Le mot « je » parait

trois fois dans le poeme: «- je me trouvai. .. »,<de fus », et «- je courus », chaque fois
accompagn6e du passe simple dont nous rappellerons Ia valeur r6serv6e exclusivement a
1'6crit eta la narration.
Mais passons tout d'abord au travail de nos traducteurs.
Varese, (1946,1957, p. 121) :-I found II was I I rushed
Fowlie (1966, p. 227): I became I I was I -I ran
Bernard (1962, 1997, p.283-4) : -I nevertheless found II became 1- I ran
Peschel, (1973, p. 165) : -I found II was 1-l ran
Schmidt, (1975, p. !87-8): -I I found I I was 1-1 I ran
Mathieu, (1991, p. 93) : -I found I I was /-I ran (pas d'espaces entre les tirets et le «I »)
Carlile, {2000, p. 346): -I found I I became /-1 ran (pas d'espaces entre les tirets et le
«I)))

Sorrell, {2001, p. 305): -1 found I I was /-I ran (pas d'espaces entre les tirets et le «I)))
Mason, (2002, p. 267): -I nonetheless found I I became /-1 ran (pas d'espaces entre les
tirets et le « I »)
Nous trouvons ici quelques ajouts comme « nevertheless >> (Bernard) et « nonetheless >>
(Mason) entre «I >> et « found». Mason et Bernard preferent « I became>>

a «I was ».

Varese laisse tomber le tiret avant «I rushed>> (-je courus) et elle choisit aussi
d'inverser les mots («-a donkey, I rushed»). Le «je » est traduit dans taus les cas par

« I >> en anglais. Evidemment, le lecteur anglais peut trouver les memes resonances dans
le «I » que le lecteur franyais trouve dans le « je ».
Mais, en d6pit de Ia simplicit6 superficielle de Ia traduction du «je >> rimbaldien
en anglais, il y a des pif:ges que certains traducteurs n'ont passu 6viter.
La structure de ce poeme entraine Ia suppression du «je >> par Rimbaud. Et le
mouvement du poeme est tel que le «je » du narrateur se perd dans 1'union avec 1'aube.
(voir notre chapitre intitul6 « Sonorit6 et phonostylistique »). Le fait que cinq
traducteurs sur neuf r6introduisent le «je » dans le dernier vers indique qu'ils n'ont
compris ni !'intention de !'auteur, ni le mouvement general du poeme. Nous pouvons
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dire que la traduction de ce texte en particulier aboutit (comme ailleurs)

a one

s6rie

d'6checs serieux sur le plan po6tique.
Les allusions aux autres auteurs et Ia necessite des notes-« Vies III>>

a la difficulte de traQuire les allusions litt6raires dans les
la premiere phrase de Vies III nous trouvons une allusion a la

Passons maintenant

Illuminations. Dans

Comtdie humaine de Balzac qui risque d'etre perdue dans la traduction. Neanmoins,
nons savons que Rimbaud etait un lecteur vorace et connaissait certainement Ia Comedie

humaine de Balzac. Regardons ce que les neuf traducteurs etudies ici font de cette
allusion dans leurs traductions.

Varese, (1946,1957, p. 31) : 1 illustrated the human comedy.
Fowlie (1966, p. 229) : !...illustrated the human comedy.
Bernard (1962, 1997, p.247) : I illustrated the human comedy.
Peschel, (1973, p. 125): I illustrated the human comedy.
Schmidt, (2000, p. 257) : I made illustrations for the Human Comedy.
Mathieu, (1991, p. 101): I illustrated the human comedy.
Carlile, (2000, p. 304): I illustrated the human comedy.
Sorrell, (200I, p. 269): I illustrated the human comedy.
Mason, (2002, p. 267) : I furnished illustrations to the human comedy.
Tous les traducteurs sauf Schmidt traduisent « Ia comedie humaine >> par «the
human comedy>>. Sans majuscules, la reference

a l'ceuvre de Balzac est partiellement

cachee. Schmidt traduit «the Human Comedy » avec un « H » et un « C » en
majuscules, ce qui met en valeur la reference aBalzac. Pourtant, aucun des traducteurs
ne nous foumit d'explications concernant cette reference.
Passons maintenant

a Ia reference implicite

a I'ceuvre

de Chateaubriand :

« Memoires d'outre-tombe »qui se trouve dans la dernif:re phrase de «Vies III » :
Brunei (1999, p. 466): je suis reellement d'outre-tombe ...

Varese, (1946.1957, p. 33): I am really from beyond the tomb ...
Fowlie (1966, p. 231) : I am really from beyond the tomb ...
Bernard (1962, 1997, p.247): I really am from beyond the grave ...
Peschel, (1973, p. I25) : I am really from beyond the grave ...
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Schmidt, (2000, p. 257) :I am actually from beyond the grave ....
Mathieu, (1991, p. 101): I'm really six feet under ...
Carlile, (2000, p. 304) : I'm really from beyond the grave .. .
Sorrell, (2001, p. 269): I am truly from beyond the grave .. .
Mason, (2002, p. 232) : I am beyond all parting ...
Nous voyons que Sorrell, Carlile, Schmidt, Peschel et Bernard favorisent

la traduction« from beyond the grave», tandis que Fowlie et Van!se choisissent «from
beyond the tomb », tradu<.;tions non sans resonances chateaubriandesques. Mathieu
s'egare avec sa traduction «six feet under)) et Mason perd complc!:tement I' allusion

litteraire avec sa traduction «beyond all parting)>. lei toute reference

a Chateaubriand

est perdue. Encore une fois, aucun traducteur n'offre au lecteur une note explicative.
C'est une grande lacune, 6tant donne que les 6diteurs fran9ais trouvent la n6cessit6

d'ajouter maintes pages de notes. Le precede de traduction ajoute encore des problemes
et des malentendus, et nous esperons que les traducteurs de Rim baud nous foumiront un
jour des notes meme plus completes que celles des editions en franyais.

Les temps en traduction -le passe simple dans «Vies III>>
Nous avons vu dans le chapitre sur les titres que quelques traducteurs emploient
un g6rondif h\ oil Rimbaud met un substantif. (Par exemple, Mathieu, (1991, p. 147),
traduit «Depart par» «Cutting Out»). Et en remplayant un substantif (un 6tat) par un
verbe (une action), le traducteur trahit !'intention de Rimbaud. Une autre grande
difficulte auquel le traducteur est confronte est }'utilisation du passe simple par

a !'analyse de la premiere phrase de
«Vies III», «Dans un grenier oil je fus enferme a douze ans j'ai connu le monde >>.
Rimbaud dans les Illuminations. Passons done

Sacchi (2002) observe :
En tout cas, c'est a ce moment precis que l'on passe d'un temps
mythiquement inabordable («je fus >>) a une action dont l'influence
n'a pas cesse de s'exercer a present: «j'ai ». Avouons qu'il s'agit
bien d'une r6ussite extraordinaire: par-deta des murs opaques d'un
grenier, le poete de douze ansa pu comtaitre }'essence du « monde >>,
avant meme de l'avoir pratique concretement; de plus, la virgule qui
suit fait succeder a une attitude plutOt passive (<<j'ai coiUlu »),

l'activite. (p.l24)
Regardons done ce que font nos traducteurs avec cette premiere
phrase de « Vies III » :

65

Brunei (1999, p. 465) : Dans un grenier oUje fus enferme Adouze ans j'ai connu le
monde,
Varese, (1946,1957, p. 31): In a loft, where I was shut in when I was twelve, I got to
know the world.
Fowlie (1966, p. 229) :In an attic where at the age of twelve I was locked up, I
knew the world ...
Bernard (1962, 1997, p.247): In a loft in which I was shut up when I was twelve, I
came to know the world;
Peschel, (1973, p. 125): In a garret where I was locked up at the age of
twelve I knew the world;
Sclnnidt, (2000, p. 257) : In an attic where I was locked up at the age of
twelve, I found out the world ...
Mathieu, (1991, p. 101): In an attic where I was locked up when I was twelve,
I got acquainted with the world.
Carlile, (2000, p. 304) : In an attic where I was locked up at twelve years old, I
came to know the world:
Sorrell, (2001, p. 269) : In an attic where I was locked up when I was twelve, I
came to know the world,
Mason, (2002, p. 267) : I met the world, in an attic I was confined to at twelve.
Taus ces traducteurs traduisent le passe simple de i'original par « I
was>>. Cette traduction perd Ia valeur d'un recit que l'on trouve grace au passe simple
en franyais. Dans le cas de «j'ai collllu >>,Sorrell, Carlile et Bernard favorisent «I came
to know». Peschel et Fowlie traduisent «I knew>>. Varese prefere «I got to know>>,
tandis que Mathieu choisit «I got acquainted with». Sclunidt opte pour« I found out »
et Mason « I met». Mais le passe cr-mpose peut evoquer une rupture dans le n!cit
proprement dit. II y a une grande variete de traductions proposees ici pour «j'ai connu »
dans !'original. Notons aussi qu'il n'y a pas de solution satisfaisante quand on traduit le
passe simple et l'imparfait dans les Illuminations de Rimbaud (- ou dans n'importe que!
texte litteraire). Et signalons aussi que l'emploi en franyais de l'imparfait (pour 6voquer
le contexte) et du passe simple (!'action) se perd surtout dans les traductions des poemes
tels que« Conte» et « Royaute ».
Nous revenons ici, une fois de plus, a !'idee de fournir des notes detainees pour
mieux expliquer Ia fonction des temps et les subtilites du vocabulaire dits intraduisibles.
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CONCLUSION

Dans les Illuminations, Arthur Rimbaud essaie de creer une « nouvelle langue
qui respecte 1aforme et l'informe. Et

>>

« cette langue sera de l'fune pour l'fune, resumant

tout, parfums, sons, couleurs, de Ia pensee accrochant la pensee et tirant. Le poete
detinirait Ia quantite d'inconnu s'eveillant en son temps dans l'fune universelle : il
donnerait plus - que la formule de sa pensee, que la notation de sa marche au

Progres!

>> ~Rimbaud

a Paul

Demeny, Gallimard, 1991, p.201). Et «La Po6sie ne

rythmera plus !'action, elle sera en avant>> 6crit-il. (Rimbaud

a Paul

Demeny,

Gallimard, 1991, p.204). Rimbaud nous offre une olongee dans l'inconscient et

demontre ainsi qu'il est en avance sur Ia po6sie modeme. «De Ia Grece au mouvement
romantique ... tout est prose rimee, un jeu, avachissement et gloire d'innombrables
tienerations idiotes ... )), dit-il. (Rimbaud

a Paul

Demeny, Gallimard, 1991, p.201).

Rimbaud avoue que « La premiere Ctude de l'homme qui veut etre poete est sa propre
connaissance, entii:re; il cherche son fune, i1 l'inspecte, il la tente, l'apprend. >>
(Rimbaud Haul Demeny, Gallimard, 1991, p.202).
Acceptons done que no us parlons ici de Ia traduction d 'une ceuvre assez
extraordinaire, bien au-dela du prosaYque, qui exige du traducteur une connaissance des
nuances sans Cgale. La traduction des Illuminations est-elle un travail impossible pour le
traducteur? Est-it impossible d'arriver

a une

traduction fidele et en meme temps,

belle? Georges Mounin (1976) dit:
La vieille querelle entre Ia traduction fidele et Ia traduction libre (ou belle),
en France, a l'air d'etre apaisee depuis cent ans. Malgr6 quelques
escarmouches de temps a autre, tout le monde est d'accord contre le mot a
mot, contre Ia littiraliti, d'une part- et contre la licence, !'adaptation, le
travestissement d'autre part. crez nous les t:raductions, comme les femmes,
pour etre parfaites, doivent etre aIa fois fideles et belles. (p. 145)
Nous chercherons toujours Ia traduction parfaite de Rimbaud, mais les traductions dont
no us disposons jouent un rOle incontestable dans la promotion de 1' ceuvre du poete « On
n'a lu que les c!crivains qu'on a traduits )) dit Etiemble (cite dans Sacchi, 1988, p.xi).
Plessen (cite dans Sacchi, 1988) ajoute:
les carences memes des traductions ... qu'il envisage lui servent a mieuy
mettre en relief, par contre-coup, les composantes essentielles, et parfois
non-traduisibles, du poeme. Dans un texte vraiment acheve, tout signifie, et
pas seulement ce qu'on pourrait appeler le message : « embrasser >)
contient toujours «bras>), un passe simple est loin I'etre l'6quivalent d'un
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passe compose, les genres gardent leur connotation sexuelle etc. : comment
traduire toutes ces nuances ? (p.xi)
Le traducteur des Illuminations doit etre tres sensible

atoute nuance s'il vent avoir Ia

moindre chance de r6ussir. Et il est fort possible que Ia r6ussite soit impossible quand
on parle des Illuminations en traduction. Sacchi (1988) note que :
Hugo Friedrich ... n'6tait pas mains pessimiste quant aux chances des
traducteurs, notamment en ce qui conceme Ia composante Ia plus effacee du
sens: l'effet sonore. D'apres lui, Ia «nouvelle hannonie >> de Rimbaud ne
peut pas etre reproduite int6gralement dans une autre langue, car elle prend
racine dans les couches les plus secretes de la langue franyaise. (p. xii)
Dans notre chapitre sur les sonorites nous avons 6voque des exemples pertinents des
difficultes auxquelles le traducteur est confront6. Mais il y a une solution - nos
traducteurs auraient pu annoter leurs textes afin d'aborder les problf:mes sp6cifiques
associ6s aux sonorit6s que nous avons 6voqu6s dans cette these. Sacchi (1988, p. xii)
cite Hermann H. Wetzel qui « parle meme, avec Paul Ricoeur, de la «plus-value »,
essentiellement intraduisible, du langage po6tique : ce qui 6chappe
done, id6alement, Stre sauve par le commentaire critique.

>>

a la traduction, doit

Nous avons note la rarete

des notes-commentaires dans les editions des Illuminations en traduction . En revanche,
les editions franyaises ant une abondance de notes explicatives. Nous attendons toujours
une traduction en anglais bien comment6e et annot6e, ou qui reprend les notes d'une
edition franyaise comme celle de Brunei, par exemple, traduites en anglais.
MSme si la traduction des reuvres de Rimbaud est un travail truffe de difficultes,
on y trouve toutefois une valeur considerable pour ceux qui ne peuvent pas lire
!'original, et done qui ne sont pas capables de juger les merites de telle ou telle
traduction. Rappelons ici les propos de Plessen oil il avoue les limites de sa tache sans pour autant en vouloir combler les lacunes par des annotations.
Nous avons eu !'idee de comparer les textes rimbaldiens a la traduction
( ... ) nous avons senti tres vite qu'une telle lecture double nous renseigne
plus concretement que ne peuvent le faire des analyses structurales au
s6miotiques sur le fonctionnement r6el du texte. Car a chaque instant le
traducteur est oblige de choisir explicitement le sens a donner a tel mot ou
a telle expression ( ... ) on se rend compte que dans un texte po6tique tout
fait sens : la grammaire, les champs s6mantiques, le rythme, les sons, le
niveau de la langue, etc.; et c'est le d6calage, parfois minime, entre langue
de d6part et langue d'arriv6c qui, a chaque instant, nous avertit que quelque
chose est Ia, qui, helas, risque de filer entre nos doigts. (Plessen, 1988,

p.l43).
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Mais le probleme de traduire Rimbaud 6mane aussi de son genie. Et comme dans toutes
les grandes reuvres, chacun y trouve quelque chose de particulier. Le traducteur est
forcement et fortement influence par ses preferences, ses experiences et sa lecture
persoMelles. Ce sont des facteurs decisifs dans Ia coloration g6n6rale que I' on donne
aux poemes. Chaque traducteur «colore» le texte poetique qu'il souhaite traduire selon
ses pro pres connaissances de 1' art po6tique. Done, le traducteur etudie « sa pro pre
connaissance » ce qui explique la n6cessit6 de traduire Rimbaud tant de fois - chaque
traducteur y decouvre des richesses nouvelles - et les traductions de Rimbaud
prolif6reront sans doute dans l'avenir.
La traduction des poemes de Rimbaud est-t-elle un travail impossible? Nous
attendons toujours cette traduction a Ia fois fidele et belle. Selon Mounin ( 1963) :
La traduction peut toujours commencer, par les situations les plus claires,
les messages les plus concrets, les universaux les plus 616mentaires. Mais
s'il s'agit d'une langue consid6ree dans son ensemble- y compris ses
messages les plus subjectifs a travers la recherche de situations
communes et Ia multiplication des contacts susceptibles d'eclairer, sans
doute Ia communication par Ia traduction n'est-elle jamais vraiment finie,
ce qui signifie en meme temps qu'elle n'est jamais inexorablement

impossible. >> (p.279).
Dans le cas de Rimbaud, Ia langue doit etre « consid6r6e dans son ensemble - y compris
ses messages les plus subjectifs >>. Voila pourquoi une succession de traducteurs
continllent atraduire Rimbaud, continuent avouloir parfaire les editions precedentes.
Notre travail si.J.r les Illuminations de Rimbaud oscille necessairement entre
!'analyse et la traduction, Ia traduction et }'analyse. Mais en fm de compte, toute analyse
de Ia traduction des poemes (en prose) appartient forc6ment au domaine des etudes

litteraires. D'apres Oseki-Depre (1999):
on peut conclure que !'attention port6e a la question de Ia traduction
litt6raire appartient de fait au domaine des etudes litt6raires.
L'intraduisibilit6 de Ia poesie - et son corollaire, Ia recreation po6tique met en evidence I' essence du fait litteraire. Qu'est-ce qui est intraduisible,
en effet, sinon ce qui fonde la litteralit6, soit le signe poetique ?
La traduction, qu'elle soit a tendance litterale ou a tendance recreatrice,
met en evidence les phenomenes linguistiques ou culturels ainsi que I'etat
des societes aux diff6rents moments de son evolution qui pcuvent faire
obstacle ou, au contraire, favoriser l'entree dans Ia langue-culture d'arriv6e
des elements exogenes, nouveaux. (p.127)
D'ailleurs, tout traducteur de textes po6tiques est tiraill6 entre Ia traduction litt6rale et
Ia recreation poetique. Et il est inevitable que chacun de nos neuf traducteurs des

Illuminations nous propose autre chose que du Rimbaud. lis se soot eloign6s trap
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souvent de Ia recherche d 'un effet sptkifique

a produire pour respecter

Ia ric hesse de

I' original. Le poe!: me en prose de Rim baud se transforme trap souvent en prose po6tique
et pire encore, en prose. La traduction d'un pof:me en prose ne doit pas se reduire

a une

simple recreation prosaYque. Le poeme est un polysystf:me litt6raire qui contient de
multiples strafes. Nos traducteurs ant oubli6 que les textes de Rimbaud rayonnent
«dans taus les sens )), Le traducteur doit aussi savoir preserver 1'insaisissable dans Ia
traduction d'un texte poetique. Mais ne perdons pas de vue !'expression attribu6e

a

Robert Frost «Poetry is what gets lost in translation)>. (Concise Oxford Dictionary of
Quotations, 1981, p. 103): C'est

a partir du produtt du traducteur que nous pouvons

d6celer les forces et les faiblesses duprojet du traducteur. Chevrier (1991) avoue que:
Traduire Ia poesie, si I' on prend le mot au sens courant: tache impossible,
tache impensable. L'une des specificit6s de Ia po6sie (qui aide
Ia
distingue;: de Ia prose), c'est precis6ment son intraductibilit6. Si langue de
depart et langue d'arriv6e sont toutes deux en prose pure (au sens
chimique), le niveau forme! perd toute pertinence, prose pure etant degr6
z6ro du style. La difference prose/po6sie ne d6pend pas du signifie dans sa
substance, mais de Ia substance sonore et de Ia forme du sens. L'exactitude
notionnelle evacue Ia poesie. Une po6sie exactement traductible prouverait
par Ia qu'elle n'est pas poetique. ( p. 78)

a

Rappelons aussi Ia phrase suivante de Deary (1991, p.56): «La litt6ralite dans
Ia traduction comme seule methode (peut-on parter de methode?) aura pour
resultat de vider le poeme de sa

·.~ension

poetique (sa musique), laissant une

coquille, belle peut-etre, mais videe de son contenu. >)
Par exemple, une des traductions des Illuminations de Rimbaud que
nous avons analys6es ici (celle de Schmidt, 1975) bouleverse l'ordre
g6n6ralement accepte de ces textes et cr6e dans Ia langue d'arrivee un nouveau
cadre pour !'analyse.
Une des vis6es de !'art du traducteur selon Oseki-Depr6 (1999, p. 100) est de

« produire un texte aussi fort que !'original. >> II doit done choisir entre plusieurs
formes de fid6lit6: etre fidc!:le aux mots, aux (sequences d') images de !'original,
aux rythmes, aux tonalites et aux sonorit6s. Le problf:me de Ia traduction des
sonorit6s et des equations senores (combinaisons d'allit6rations et d'assonances)
est peut-etre insunnontable pour le traducteur. Mais il y a parfois des surprises
agr6ables.

A en juger par les passages que nous avons choisis dans cette these,

un nombre important de nos traducteurs ne semblent pas motives par un d6sir de
reproduire Ia musicalit6 des textes rimbaldiens. Nous avons vu aussi des cas oil
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ils cherchent des effets qui s'eloignent singulierement des preoccupations de
Rim baud meme si certains critiques avant no us comme Efim Etkind (cite dans
Oseki-Depre, 1999, p.87) ant souligne le rOle des sons et de Ia composition dans
Ia traduction des poemes et des dangers d 'une prise en compte exclusive des
images et du sens des mots.

«Si, en faisant passer le poeme dans une autre

langue, on ne conserve que le sens des mots et les images, si on laisse de cOte les
sons et Ia composition, il ne restera rien de ce poeme. » Nous pouvons constater,

amaintes reprises, que Rimbaud est souvent laisse de cOte dans sa traduction. Or
nous n'avons pas trouve de traduction des Illuminations de Rimbaud oU !'on
s'approche d'une equivalence phono-sJmantique de !'original et encore mains
une equivalence de son incoherence hannonique. Comment arriver a faire

rJsonner le texte traduit et !'original? Et au niveau le plus 616mentaire rappelons
que les rimes et les assonances ant une fonction mnemonique.
Nous devons conclure que les traductions nous ant appris peu sur le
projet po6tique et les mecanismes (privilegi6s) mis en jeu par !'auteur. Done
notre recherche d'une traduction de qualite orient6e vers Ia source (texte et
preoccupations po6tiques) est rest6e insatisfaite. Toute traduction vise

a sa

source ou a ses destinataires (source au target oriented}. Mais, dans taus les cas,
on cherche ii creer une certaine transparence en meme temps qu'une certaine
atmosphere.
Ajoutons aussi que selon le jugement d'Oseki-D6pr6 (p.44) : « un texte
peut etre excellent aplusieurs niveaux et selon plusieurs criteres, mais tout texte
excellent est-il une excellente traduction?>> II reste toujours, en d6pit des
multiples versions en anglais des 1/uminations de Rimbaud beaucoup de place
pour de nouvelles tentatives. Notre travail est limite ici par les confins d'une
these "Honours" -et nous garderons ce projet pour une etude ult6rieure. Il y reste
surtout un travail

a faire sur le probleme de Ia traduction des sonorit6s et des

equations senores sans oublier une etude sur les paratextes (prefaces, notes,
etc.). Nous avons deja remarque que Ia plupart des traductions en anglais
manquent de commentaires utiles aux non-initi6s. II y a en effet un travail
complexe

a faire sur les precedes traductifs- car, comme dit

p.l4), « Ia critique des traductions commence

Berman (1995,

apeine aexister ». Notons aussi

que les etudes compar6es des traductions de poemes semblent meme mains
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d6veloppees.

Nous

souhaitons

done

d6velopper

l'6chafaudage

d'une

methodologie dans une these ult6rieure.
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ANNEXEl

La Structuration des "Illuminations" selon Quatre :Editions Fran~aises

Editions Garnier Frcus

Editions Gallimard
(Bibliothcquc de Ia Plciadc)
1963

Rimbaud/Bruncl
1999

I

« Aprts le Deluge»

I

2

« Enfance>>

2

3
4

«Conte»

3
4

t!

Parade»

Gallimard

....

1960

Aprts le Otluge
Enfance
Coo•

I

Aprts le Deluge

I

Apres le Dtluge

2

Enfance

2

Enfance
Conte

'"""''

3
4

5

Antique

5

6

Being Beauteous

6

Antique
Being Beauteous
Vies

3
4

eo,.

'"""''

5

«Antique»

5

6

"Being Beauteous"

6

Anlique
Being Beauteous

7

« {)Jafacecendrie ... "

7

Vies

7

Vies

7

8
9

«Vies»

8
9

"''""

8
9

""""

8
9

tt Dfpart >>
« Royautl!»
« Aune raison »

RoyautC

Anne raison

Ouvriers

10
II
12
13

14

Les Ponts

14

«Ouvriers>>
« LesPonts»
«Ville»

15
16
17

Ville
Omitres

15
16

Villes: Ce soot des villes L..

11

"
19

«OrniCres>>
« Villcs ». - « Ce sont des villcs ! »

18
19

Vagabonds
Villes: L'acropole offieielle •••

18
19

20
21

«Vagabonds»
« Villcs ». -« L'acropole officielle »

20
21

Veill~

Mystique

20
21

22
23

« Veilltcs »
11
«AUbc»
« Fleurs »
«Nocturne vu\gaire »

22

« Matinte d'ivrcssc"
«Phrases»

10
II
12
13

dcu1<i~e

s6icJ

15
16
17

10
II
12
13

"

24

25
26
27
28
29
30
31

(Fragments sans titres. -«Phrases»?

~~Mystique

~~Marine»

« Fftc d'hiver »
'' Angoisse »
« Mtuopolitan »
« Barbare »

23
24

25
26
27
28
29
30
31

Matintc d'ivrcssc

Phrases

Aube
Fleurs
Nocturne vulgaire
Marine
Fete d'hiver
Angoisse
MCtropolitain
Barbare
Promontoire
Scl:nes

22
23
24

25
26
27
28
29
30
31

Royaut~

Aone raison

'"""''

""'""

Royautl!

Auneraison

"'"'~
Ouvriers

10
II
12
13

U11e malinie corrverte

Les:Ponts

14

Ouvricrs

15
16
17

Les Pouts
Ville
Ornitres

18
19

Villes
Vagabonds

20
21

Villes
Veilltcs

22
23

M}'5tiqoe
Aube
Fleurs
Nocturne vulgaire
Marine
Fete d'hiver
Angoisse
Mttropolitain
Barbare
Sol de

Matinte d'iVICSse

Ville
Omitres
Villes: Ce sont des
vil\cs!
Vagabonds
Villes: L'acropole
offici<:lle
Veil!~

Mystique

A•bo
Fleurs
Nocturne vulgaire
Marine
Ffte d'hiver
Angoisse
MCtropolitain

Bmb=
Sol>Je
Fai.y

24

25
26
27
28
29
30
31

Matinte d'ivn:sse

·-~

80

«Snide>>

32
33
34

35

«leum:sse»

35

H

36
37

« Promontoire »

36

«Dtvotion»

37
38

Dtvotion
Dl!mocratie
Fairy

32
33
34

«Fairy»
<<

Guerre »

Soir historique
Mouvement

Bottom

32
33
34
35
36

Guerre
Jeunesse
Promontoire

32
33
34

scenes

Fail)' I
II Guerre
Jeuncsse

I. Di:>lanehe
II. So:>net

Soir historique

37
38

Bottom

Ill. Vingt ans

H

IV. Tu en es encore :i. Ia

Mouvement

38

« D~mocratie »

39
40

<(scenes»

41

42
43

38
39

Bottom

« Mouvement >>

44

«GCnie»

40

Mouvement
Devotion

Guerre

« Soir historiquc »

39
40

Gtnie

39
40

« Bollom »

41

Jeunessc

41

Dl!votion
Dl!moctatie

<<H>>

42

Solde

42

Genie

35
36
37

41
42
43

tcntation d'Antoine...
Promontoin:
Scenes
Soir historique

H

Democratic

Genie

81

ANNEXE2

L'Ordre des Poemes dans les Editions en Traduction.

v""'

Rlmbaud/Brunel
1999
I« Ap~ le ~luge»
2 << Enfancc »
3«Conte»
4« Parade»
S«Antique''
6« Being Beauteous»
7" 6/aface cendrie ...
8« Vies>>

Bernard
1962197

FOwlie

1946157

AFfER lHE DELUGE

After the Flood

After the Flood

Aft e.>:

CHILDHOOD

Childhood

Dawn

TALE

A Tale

SIDESHOW

Sideshow

Childhood
Youth

Childhood
Tala
Pageant

ANTIQUE

Antique
Being Beauteous
Ltw!s
Departure
Rrzyalty

Suny

Toa&asan

Circus

To a Reason

Ancient
Bottom

Morning of
Drunkenness
Phrases

BEAUTEOUS BEING

•

LIVES

DFPARTURE

9<<0Cpart»
I 0 « Royautt »

ROYALTY
TO A REASON

II << A one raison »
12« Matinee d'ivresse »

MORNING OF
DRUNKENNESS
PHRASES
WORKING PEOPLE

13 « Phrases »
14 [Fragments sans titres. -<<Phrases>>? deuxiCme sCrie]
15<< Ouvriers >>
16 « Les Punts >>
17«Ville»
18<< OmiCres »
19 « Villcs ».- << Ce sont desvil/es! »
20 « Vagabonds >>
21 « Villes ».- « L 'acropofe o.fficlelle »
22« Veillc!es »
23« Mystique»
24«Aube»
25« F1eurs »
26« Nocturne vulgaire »

Morning of Drunkenness
Sentences

1966

w.,

Agany
Democracy

H

Workmen

Being Beaut<~ous
s~=

MYSTIC

Th!! Bridges
Ory
Ruts
Cilie.s
Tramps
Cities
Vigils
Mystique

DAWN

Dawn

THE BRIDGES
CITY
RUTS
CITIES

VAGABONDS
CITIES

VIGILS

Flowers
COMMON NOCfURNE Common Nocturne
MARINE
Seascape
WINTER FETE
Winter Festival
FLOWERS

Lives
Phrases

Morning qfDrunkenness
Vagabonds
Daily Nocturne
Flowers
Seopiece
Winter Party
Fairy World
Workers
Bridges
City

Peschel
1973

"• Flood

Antique
Being Beauteous
Lives
Departure
Royalty

Workers
The Bridges
City
Ruts
Cities
Vagabonds
Cities
Vigils
Mystic

"'~
Flowers
Common Nocturne
Seascape
Winter Festival

82

27 <<Marine»

ANGUISH

Anguish

Ruts

28<< Fete d'hiver"
29« Angoisse"
30« M~lrOpolitain »

METROPOLITAN
BARBARJAN
PROMONTORY

Metropolitan
Barbarian
Promontory

Cities I
Cities II
Metropolitan

Anguish
Metropolitan
Barbarian
Promontory

31 « Barbare>>
32 .. Fairy,.
33<< Guerre »

SCENES
HISTORIC EVENING
MOTION

Stages
Historic Evening
MQI!ement

Barbarian
Promontory
Departure

Scenes
Historic Evening
Movement

34«Solde ),
35«Jeuno:Sse>>

BOTIOM

Bauom

Royalty

Bottom

H

H

H

DEVOTIONS
DEMOCRACY

Prayer

To Reason
Mystic
Vigils

FAIRY
WAR

Fairy

GENIE

YOUTII
SALE

36<< Promontoire >>
37tt D~votion »
38tt DCmocratie »
39<< scenes»
40« Soir historique »
4h Bottom»
42«H»
43« Mouvement »
44«0Cnie»

Schmidt
1975
I Childhood'
2Tale
3Paradc
4Antique
5 Being Beauteous
6Fairy
7Vigi\s
8Mystique
9Dawn
IOF\owers
I l Ordinary Nocturne
12Seascape
13 Winter Festival
\4Scc:~es

IS Bottom
l6H
17 Democracy

Democracy

Devotion
Democracy
Fairy
Hor

Genie

Historic Evening
Motion
Dr:votions

Youth
Clearaw::e Sale

Sale
Genie

Youth
Clearance Sale

Mathieu
1991

Carlile
2000

Sorrell
2001

Mason
2002

After the Flood'

After the Flood
Childhood

After the Flood
Childhood

AFTER THE FLOOD
CHILDHOOD

Two

T&o

TALe

Pageantty
Antiquity
Being Beauteous
Lives
Taking Off
Royalty
For one Reason
Morning Rapture

Parade
Antique
Being Bta~tcous
0 the ashen face. •.'
Lives
DepaJture
Royalty
To a Reason
Moming of Drunkenness
Phrases
[Phrases]
Workers
The Bridges
City

SIDESHOW
ANTIQUE
BEING BEAUTEOUS
LIVES
DEPARTURE
ROYALTY
FOR A REASON
DRUNKEN MORNING
LINES
UNTITLED FRAGMENTS
WORKERS
BRIDGES
CITY
RUTS

D•~

Childhood
Youth

WM
Anguish
Democracy
H
Tale"
SideShow
Antique
Bottom
Beautiful Being
Scenes
Lives
Spells
Turned-On Morning

w.,

'""""

Workers
Bridges
City
Beater. Paths
Cities I

Genie

83

I HHistoric Evening
19After the FloOOb
20Vagabonds
21Lincs
22Dcvotion
23ToaReason
24Drunken Morning
25Lives
26Dcpanurc
27Royalty
28Wmkcr,;
29Bridges
30City
31 Wheel Ruts
32Promontory
33Cities I
34Citics II
35 Metropolitan
36Anguish
37Barbarian
38War
39Movcmcnt
40Salc
41Genie
42Youth

Vagabonds
Everyday Nocturne'
Flower,;
Seascape
Winter Celebration
Fairyland
Woikcrsr
Bridges
City

R•o
Cities I
Cities II
Metropolitan
Barbarim
Headland
Cutting Out•
Royalty
To Some God
Mystic
Night·Watches
Historic Evenings
Movement
Genius
Devotions
Clearance Sale

43
44
• dans "FIFTH SEASON The Visionary"
-dans "SEVENTH SEASON A Few Belated Coward ices

Vagabonds
Cities II
Wakefulness
Mystique

"'~

Flowers
Vulgar Nocturne
Seascape
Winter Festival
Anguish
Metropolitan
Blll'barous
Bargains
Fairy
w~

Youth
Promontory
Stages
Historic Evening
Bottom

H
Motion
Devotions
Democracy
Spirit

R•o
Cities[!]
Tramps
Cities [II]
Vigils
Mystical
D•~

Flowers
Vulgar Nocturne
Seascape
Winter Festival
Anguish
Metropolitan
Barbaric

'"'

Fairy
Youth

w~

Promontory
S=~

Historic Evening
Bottom

H
Movement
Devotions
Democracy
Genie

"'

CITIES
VAGABONDS
CITIES [II]
VIGILS
MYSTIC
DAWN
FLOWERS
COMMON NOCTURNE
SEASCAPE
WINTER CELEBRATED
ANGUISH
METROPOLI" AN
BARBARIAN
FAIRY

WAR
ADVT.
YOUTH
PROMONTORY
DEVOTION
DEMOCRACY
STAGES
HISTORIC EVENING
BOTIOM

H
MOVEMENT
GENIUS

9 LIFE OF THE CHILD
-11 LIFE OF TilE POET
'III LIFE IN NATURE
riV CITY LIFE
IV VISIONARY LIFE

84

ANNEXE3

Les Titres en Traduction Compares
1

2

6

5

4

3

Rimbaud/Brune

« En fa nee «« Conte «« Parade

Antique »« Being

1999

« Apres le Deluge

Vartsc

1946/51

AFTER THE DELUGE

CHILDHOOD

TALE

SIDE SHOW ANTIQ!JE

Bernard

1962/97

A.tter <he Flood

Childhood

A Tale

Sideshow

Antique

Being Beauteous·

Fow\ie

1966

After <he Flood

Childhood

Story

Circus

Ancient

Being Beauteous

Pcs~hel

1973

Afte:r <he Flood

Being Beauteous

Schmidt

Tale

Pageant
Parade

Antique

After

Antique

Being Beauteous

Mathieu

1991

After

Tale

Side Show Antique

Beautiful. Being

Carlile

2000

After <he

Tal.e

Pageantry Antiquity

Sorrell

2001

After <he Flood

Tale

Parade

Antique

Mason

2002

AE"l$R THE FLOOD

Childhood
Childhood
Childhood
Chil.dhood
Childhood
CHILDHOOD

Tale

1975

TAL'

SIDESHOW

ANTIQOE

Being Beauteous
Being Beauteous
BEING BEAUTEOUS

1

8
« Vies

LIVES

" "

Flood

'""
"' Flood
Flood

11

10

9
oepart

"

"

« aoya..,.te »

« A une raison

TO A REASON
T·o
Reason

DEPARTORF.:

ROYALTY

Lives

Departure

Royalty

Lives
Lives
Lives
Lives
Lives
Lives
LIVES

Departure
Departure

Royalty
Royalty

Departure
cutting OUt
Taking Off
Departure
DEPARTURE

Royalty
Royalty
Royalty
Royalty
ROYALTY

To

'Reason

To

0

Reason

To 0 Reason
To Some God
For one Reason
To a Reason

FOR A REASON

"'

12

"

Beauteou.~

BEAUTEOUS BEING

7
« 6 la face
» c:endree_ »
Inc. in Being
Beauteous

o the

13

« Matinee d' ivresse »

« Phrases »

MORNING OF DRUNKENNESS
Morning of Drunkenness

PHRASES
Sentences

Morning of Drunkenness
Morning of Drunkenness
Drunken Morning
Turned-on Morning
Morning Rapture
Morning of Drunkenness
DRUNKEN MORNING

Phrases
Lines
Spells
Phrases
Phrases
LINES

~shen

face •.• '

14
[Fragments sans titres. - « Phrases

"

? deuxieme seriel

Phrases

[Phrases]
UNTITLED fRAGMENTS

85

17

16

15

18

« Ouvriers »

« Les Pants »

« Ville » « Ornieres ,

WORKING PEOPLE

THE BRIDGES

CITY

RUTS

Workmen

The Bridges

City

Ruts

21
« Villes ». -« L'acropole o£ficielle »

CITIES

VAGABONDS

CITIES

Cities

Tramps

Cities
Cities II

sont des villes

»

Rut::

Cities l
Cities

Vagabonds

Cities

Cities I

Vagabonds

Cities II

Cities I

Vagabonds

Cities II

Cities I
Cities [I]

Vagabonds

Cities II

City

Ruts
Wheel. Ruts
Ruts
Beaten Paths
Ruts

Tramps

Cities [11)

CITY

RUTS

CITIES [l]

Workers

Bridges

The Bridges

Workers

Bridges

City
City
City

Workers
Workers
Wo:10kers

Bridges

City

Bridges

City

The Bridges

WORKERS

BRIDGES

24

23

ce

« Vagabonds >>

« Villes "· - «

Vag<~bonds

Workers

22

20

19

25

VAGABONDS

26

27

CITIES [II]

29

28

« VeilU•es »

« Aube »

« Fleurs » « Nocturne vulgaire »

« Marine »

«

VIGILS

MYSTIC

FLOWERS

MA.RINE

Vigils

Mystique

"""
Dawn

WINTER Ft.TE
Winter Festival

ANGUISH
Anguish

METROPOLITAN
Metropolitan

Vigils

Mystic

Flowers

Daily Nocturne

Hetropolit<~n

Fl.owers
Fl.owers

Night-Watches
Wakeful.nes.,

Mystic
Mystique
Mystic
Mystique

Metropolit<ln
Metropolitan
Metropol.itan
Metropol.itan

Mystical
MYSTIC

Seascape
Seascape
Seascape
Seascape
Seascape
SEASCAPE

Anguish
Anguish
Anguish
Anguish

Vigil.s
VIGILS

Common Nocturne
Ol:dinary Nocturne
EVel'yday Nocturne
Vulgar Nocturne
Vulgar Nocturne
COMMON NOCTURNE

Winter
Winter
Winter
Winter
Winter

Agony

Vigil.s

""""
Dawn

Seascape
Seapiece

Anguish
ANGUISH

Metropol.itan
METROPOLITAN

Vigils

31

"~

Dawn

Fl.owel:s
Fl.owers
Flowers

DAWN

n.owERS

« Barbare »

« Fairy »

« Guerre »

BARBARIAN
Barbarian

FAIRY

WAR

Fairy

Barbarian

F<~iry

Barbarian

Fairy

Barbarian
Barbarian
Barbarous
Bal:baric
BARBARIAN

Fairy
Fai.ryl.and
Fai.ry
Fairy
FAIRY

world

34

33

32

COMMON NOCTORNE
common Nocturne

Flowers

« Sol.de »

35
«

Jeunesse »

F~te

d'hiver »

30

« Mystique »

Party
Festival.
Festival.
Celebration
Festival

Winter Festival.
WINTER CELEBRATED

36
« Promontoire »

37
«

Ool!vot:ion »

« Angoisse » « Metropolitan »

38
« oemocratie »

39
« scenes »

YOUTH

PROMONTORY

DEVOTIONS

DEMOCRACY

SCENES

Clearance S<1le

Youth

Prayer

Youth
Youth

Devotions

Democracy
Democracy

Stages

Sale

Promontory
Promontory

scenes

P~;omontory

Devotion

Democracy

Scenes

Youth
Youth
Youth
Youth
YOUTH

Promontory
Headland
Promontory
Promontory
PROMONTORY

Devotion

Democracy

Devotions
Devotions
Devotions
DEVOTION

Democ:~;acy

Democracy

Scenes
scenes
Stages

Democracy
DEMOCRACY

Scenes
STAGES

Clearance Sale
sal.e
Cl.earance Sal.e
Bargains
Sale
ADVT.

86

"

Soir historique

42

41

40

"

44

MOTION

Genie
"GENIE
"

H

Movement

Genie

H

Motion

Genie

Bottom

H

Movement

Genie

Bottom

H

Movement

Genie

H

»

"

Mo~.~vement

»

BOTTOM

"H

Historic Evening

Bottom

Historic Evening

Bottom

Historic Evening
Historic Evening
Historic Evenings

Bottom

H

Movement

Genius

Historic Evening

Bottom

H

Motion

Spirit

Historic Evening
HISTORIC EVENING

Bottom

H

Movement

Genie

BOTTOM

H

MOVEMENT

GENIUS

HISTORIC EVENING

"

Bottom »

43

87

ANNEXE4

LES TITRES EN TRADUCTION PAR% DE TRADUCTEURS

N=•

Rimbaud/Brunel

O.k

1999

,.

lc AprGs ~e D9luge
£nfance
3« Conte »

•

••
'•
••
,. 6

Traduction

•

rthe Rood

Parada ,.

,.

A.v:~tique

Being

7<

Be~uteous

~a £ace

Vies

•

cing Beauteous
o the ashen

cendrSe-

•

face ..•

•

Lives
IJcpartUTC

9« Dllpart»
10« l\Oyaute ,.
II«

Royalty

•

A una raison

oa Reason

12• Ma.tinBa c!.'iVl:eSse

•

oming of Drunkenness

•

IJ• Phrases

14[Fraq=ants

=~

s~s

tit:;as. -

«

Phrases ,. ? dauxi9ma sBri.e]

,.

Untitled Fragment<;

Workers

IS• OU'>fri.e"'s •

16· Las Pont!!
17• Vi.l.le ,.
emiGres •
19• Vj.J.J.es
20< Vagabonds
21• V:il.l.es

•

.,.

Bridges

.. • •
..

"•

icy

Ce

~ont

des

vi~~es

!

•

"' L'aeropol.e o:tf.ic.ielle •

ities I

Vagabonds

ities II

Vai.l.l.Ges

•

igils

23• Mystique
24• Aube.

•

Mystic

,.

Fl.eurs

'

•

o.~

Flowers

No. de
Traducteurs

'9
'2
'
'
1

%de

Traduction

No. de

%de

TraductcuJS

2

Traducteurs

Traductc:urs

After the Deluge

11.11

77.18

A Talc

11.11

22.22

Sideshow
Ancient

22.22

17.78

77.78

Beauteous Being

11.11

88.8~

100.00

0.00

o.oo
o.oo

11.11

'
'9

100.00
77.18

5

11.11

Cutting Out

11.11

55.56
55.56

To Reason

11.11

Drunken Morning

22.22

'
1

55.56

Sentences

11.11

11.11

'5

17.78
55.56

[Phrases]
Working People

11.11

The Bridges

44.44

9
7

100.00
Wheel Ruts
Cities [I}

11.11

Tramps
Cities[IIJ

22.22
22.22

Night Wat~hes

11.11

Mystique

33.33

5

77.78

4

44.44

'4

17.78

7
5

9
9

o. 00

100.00

44.44
17.18
55.56
100.00
100.00

11.11

0,00

22.22

0.00
0.00

88

26« Noctu~e vu1gaire
27« Marina ,.

•

ascape

•

28• F&ta d't-...ivar
29• Anqoia11e ,.

Metropolitan

31« Barb&J:e •
32« Faizy »
33« Guerra ,.

Barbarian
Fairy

..

,

w~

Solda ,.

34•
35• Jeunesse •
36• Pro1110ntoi.ra
37• D&votion ,.
38« D&moeratie

__,

Youth
Promontory
Devotions

•
•

39« scenes •
40« Soi.r historique

'I•

.,. a •

BO~t:om

=~

•

43« HouV&lllent
44• Genie ,.

•

Vulgar Nocturne

Marine

11.11

55.56

Winter Fete

11.11

B

88.89

Agony

11.11

9

100.00

'
'9

77.78
77.78

Barbarous

11.11

Fairy World

11.11
0. 00

4<L44

Clearance Sale

33.33
0.00

•
9

100.00

a

88.89

5

55.56

9
6

100
66.67
88.89

enie

11.11

Headland
Devotion

33.33

Sbgo<

33.33

Historic Evenings

11.11

0.00

100.00

9
9
6
6

ovement

0.00

100.00

a

istoric Evening

,.

22.22

44.44

7?. 76

'5

Winter Festival
nguish

•

30« Miltropoli.tain

•

ammon Nocturne

100.00
66.67
66.67

0.00
0.00

Motion

33.33

Genius

22.22

n.b. Van:sc & Mason anploicnt Jes majiiSCIIICS pour tcs titres
Bernard & Fow\ic emploient lcs italiques

Tnuluction

No. de

%do

3

Traducteurs

Traducteurs
0.00
0.00

Traduction

No. de

%de

Traduction

'

Traducteurs

Traductcurs

5

Pageant

1

No. de
Traductcurs

%de
Traduction
No. de
%de
Traductc:urs
6
Traductcurs Traducteurs

o.oo
0. oo

0.00
0.00

0.00
0.00

TOTAL
%

11.11

100.00
100.00
100.00
100.00

0 .oo
o.oo

100.00

.::tory

1

11.11

Circus
Antiquity

1

11.11

1

11.11

0.00

0.00
22.22
0.00

Beautiful- Being

1

11.11

0.00

0.00

0.00
0.00
0.00

0.00
0.00

1

o. 00
0. 00
11.11

0.00

0. 00
0.00
0.00

0.00

0. 00

0.00

0.00

100.00
100.00

11.11
0.00

0.00
0. oo

100.00
100.00

Taking Of<

'0

some God
Turned-on Morning

1

11.11

I

11.11

0.00

For one Reason
Morning Rapture

11.11

1

11.11

1

11.11

Parade

For a
Reason

2

1

0.00

Pageantry

1

100.00

11.11·
100.00
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Lines

,

22.22

Spells

o.co
Workmen

Beaten Paths
Cit:ies
Cities
Wakefulness
Mystical

Daily Nocturne
Seapiece
Winter Party

Ba.:baric
Fairy Land
Barga:ins

Prayer

Spirit

• quand le pourcentage

11.11

0.00

0.00

0.00
0.00
0.00
0.00

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

100.00

0.00

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

100.00
22.22.

'

11.11
0.00

3

'

0.00
11.11
33.33
0.00

0.00

0.00

0.00

100.00

3

33.33

'
'

0.00
0.00

o.oo

11.11

0.00
0.00

0.00

100.00
100.00

11.11

0.00

0.00

0.00

100.00

0.00
0.00

0.00
0.00

0.00
0.00

0.00
0.00

100.00
100.00

'
'

11.11
11.11

Ordinary Nocturne

'

11.11
0.00

11.11
0.00

0.00
0.00

100.00
100.00

'

11.11

Winter Celebrat:ion

'

11.11
0.00

11.11

0.00

100.00

0.00
0.00

0.00
o. 00
0.00

100.00
100.00
100.00

0.00

0.00

100.00

0.00
0.00

0.00
0.00

0.00
0.00
0.00

0.00
0.00
0.00
0.00

0.00
0.00
0.00
0.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

o.oo

0.00

0.00

0.00

100.00

0.00

o.oo

0.00
0.00

0.00
0.00

0.00
0.00

100.00
100.00

0.00
0.00
11. ".1

0.00
0.00
0.00

0.00
0.00
0.00

0.00
0.00
0.00

100.00
100.00
100.00

'

'
'

'

o.oo

0.00
0.00
11.11
11.11
0.00
11.11
0.00
0.00
11.11
0.00

""' mo:ins que

100,

Everyday
Nocturne
W:inter
Celebrated

0.00
0.00

Advt.

'

0.00
0.00
11.11
0.00

'

O.Ov

100.00

lOO.OU
100.00
100.00

,. t:itre n'est pas traduit par to us ,., traducteurs.
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ANNEXES.

«DEI'ART»- VARIATIONS ENTRE TRADUCTEURS
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Rimbaud (Jeancolas, 1997, p. 150) (Version rnanuscrite)
Depart
Assez vu. La vision s'cst rcncontrCe atous lcs airs.
Assez cu. Rumcurs des villes, lc soir, ct au solcil, ct toujours.
Asscz connu. Lcs arrCts de Ia vic.- 6 Rum curs et Visions !
DCpart dans l'affcdion ct lc bruit ncufs !

Rimbaud (Brunei, 1999 p.466)
Titre

TRADUCTEUR
Bernard: (1962,1997 p.247·8)
Carlile: (2000, p. 305)
Sorrell: (2001, p.269)
Schmidt: (1975, p.257-8)
Fowlie: (1966, p.247)
Mason: (2002, p.233)
Mathieu: (1997, p.l47)
Peschel: (1973, p.l25)
V: rose: (1946,1957 p.35)

TITRE
Departure
Taking Off

JUSTIFIED
Centre
Centre
Departure
Centre
DEPARTURE agauche
Departure
Centre
DEPARTURE agauche
CUTTING OUT Centre
Departure
Centre
DEPARTURE Centre

Notes
Italiques
Sons-titre- Depart

Majuscules
Italiques
Majuscules
Majuscules
Italiques
Majuscules

Phrase par phrilse
Assez vu.

Bernard: ENOUGH seen.
Carlile: Enough seen.
Sorrell: Enough seen.
Schmidt: Everything seen ...
Fowlie: Seen enough.
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Mason: Seen enough.
Mathieu: Seen enough.
Peschel: Seen enough.
Varese: Seen enough.

{ltgne en retraite)

La vision s'cst rcncontrCe 8 tousles airs.

Bernard: The vision was encountered under all skies.
Carlile: The Vision was met with
in every air.
Sorrell: The vision has been met in every air.
Schmidt: The vision gleams in every air.
{ligne en retraite)
Fowlie: The vision met itself in every kind of air.
Mason: Visions confronted in every weather.
Mathieu: The vision bumped into, in season and out.
Peschel: The vision appeared in all atmospheres.
Varese: The vision was met with in every
atr.
Assez cu.

Bernard: ENOUGH had.
Carlile: Enough had.
Sorrell: Enough had.
Schmidt: Everything had ...
Fowlie: Had enough.
Mason: Had enough.
Mathieu: Had enough.
Peschel: Had enough.
Varese: Had enough.

{ligne en retraite)

{ligne en retraite)
{ligne en retraite)
{ligne en retraite, nouvelle paragraphe)

Rumcurs des villcs, lc soir, ct au soleil, et toujours.

Bernard; Noises of cities, in the evening, and in the sunshine, and always.
Carlile: City rumblings, evenings, and under
the sun, and always.
Sorrell: Distant sounds of cities, in the evening, and in the
sun, and always.
Schmidt: The far sound of cities, in the evening,
(ligne en retraile}
In sunlight, and always.
Fowlie: Noises of cities in the evening, in the sunlight, and forever.
Mason: Urban tumult, by night and day, forever.
Mathieu: Racket of cities, in the evening, and in sunlight, and always.
Peschel: Uproars of cities, in the evening, and in the
sun, and always.
Varc!se: Sounds of cities, in the evening and
in the sun and always.
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Assez connu.
Bernard: Enough known.
Carlile: Enough known.
Sorrell; Enough known.
Schmidt: Everything known ...
Fowlie: Known enough.
Mason: Known enough.
Mathieu: Known enough.
Peschel: Known enough.
Varf:se: Known enough.

(nouvelle strophe)
(ligne en retraite)

(ligne en retraite)

Les arrets de Ia vie.- 6 Rum~urs et Visions !

Bernard: The pauses oflife- 0 Sounds and Visions!
Carlile: 1be arrests of a lifetime.-o Rumors
and Visions!
Sorrell: Life's injunctions. 0 Sounds and Visions!
Schmidt: 0 Tumult! 0 Visions! These are the stops of life. (ligne en retraite)
Fowlie: The haltings of life. Oh! Noises and Visions!
Mason: Life's still-points.-o tumult and Visions!
Mathieu: The let-downs oflife.-o Rumblings and Visions!
Peschel: The impasses of life.- 0 Uproars and
Visions!
Varf:se: Life's halts.-o Sounds and Visions!
Dlipart dans l'affection et le bruit neufs !

Bernard: Departure into new affection and new noise!
Carlile: Taking off into fresh affections and the latest buzz!
Sorrell: Departure into new affection and new noise.
Schmidt: Departure in affection, and shining sounds.
Fowlie: Departure into new affection and sound.
(ligne en retraite)
Mason: Departure for fresh affection and noise!
Mathieu: Cutting out to affection and new sounds!
Peschel: Departure into new affection and new clamor!
Varf:se: Departure in new affection and new noise. (ligne en retraite, nouvelle
paragraphe)
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